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INVITATION AU VOYAGE
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¡Bienvenidos a Las Canarias !

Attention, repositionnez bien cette destination sur une carte : ce chapelet de 7 îles européennes émerge fièrement au large des côtes africaines, non loin du Cap Vert ! Du nord au sud et de l'est à l'ouest : Lanzarote, Fuerteventura, Gran Canaria, Tenerife, La Palma, La Gomera et El Hierro. Leurs particularités ? Ces îles canariennes sont des terres jonchées de paradoxes, et sont toutes différentes ! D’un côté, béton et grands complexes touristiques rivalisant d'architectures incroyables et peu communes, bondés par le tourisme de masse. Il faut aimer ces complexes vieillissants ou modernes, comme vous pourrez en voir par exemple sur certaines côtes surexploitées de Gran Canaria ou de Tenerife. Mais derrière tout cela se dévoilent des sites et des îles préservés. Partez à l’aventure dans ces terres sauvages, désertiques, forestières, sableuses, traditionnelles ou plus modernes, et bercées également par l'éco-tourisme. Chaque île est un nouveau voyage, une nouvelle découverte ! Le dépaysement est à chaque tournant : au sommet du Teide à Tenerife, dans la forêt de pins de La Gomera, dans les flots indomptés de l’océan Atlantique dans les « roques » érodés d'El Hierro ou dans la quiétude des piscines d’eau de mer et criques, dans la caldera de Taburiente à La Palma, sur la mer de dunes de Gran Canaria, sur les plages blondes et les dunes de Fuerteventura ou dans les champs de lave et les extraordinaires volcans de Lanzarote. 
L'archipel des Canaries attire avant tout pour son climat doux et printanier. Un soleil éternel y brille sans répit toute l'année assurant aux vacanciers en mal de ciel bleu et de douceur un séjour exceptionnel. Certains préféreront profiter du farniente sur des plages au sable blanc ou noir en plein hiver, d'autres préféreront grimper les pics volcaniques au printemps, ou randonner dans les forêts de pins, de lauriers et d'aloès, ou encore visiter des tunnels de lave fossilisée au frais, l'été. Les familles rechercheront davantage à pratiquer des activités de farniente sur les grandes plages aménagées. Les amateurs de glisse s'adonneront au kite-surf, au surf ou à la planche à voile... Mais ici, tous découvriront la douceur de vivre à la canarienne : la générosité et l'ouverture d'esprit de ses habitants, leur culture haute en couleur et en traditions folkloriques, et surtout des paysages pour certains encore méconnus des voyageurs, des falaises et panoramas à vous couper le souffle ! 
Un voyage singulier au cœur d'une terre de feu baignée dans l'océan !

L'équipe de rédaction



Les plus des Canaries
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PARC NATIONAL DU TEIDE - Las Cañadas del Teide, Parc national du Teide.

© Anibal Trejo – Shutterstock.com
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Des terres volcaniques spectaculaires

Les paysages volcaniques des Canaries sont d'une beauté surprenante et spectaculaire : notamment avec les couleurs changeantes des champs de lave de Lanzarote et les volcans omniprésents dans le paysage comme à Fuerteventura ou en Grande Canarie... Des paysages lunaires dus à la présence de nombreux cratères poussiéreux et érodés, pics escarpés, dykes dressés et coulées de lave pétrifiées. Chaque île se pare d'une beauté particulière ! En effet, l'activité sismique de chacune n'a pas sculpté les mêmes types de paysages, mais toutes ont en commun ce relief très marqué de volcans ! D'un côté, Tenerife et La Palma sont très hautes, et leur canada centrale respective est due à un effondrement de terrain massif formant un énorme cratère. El Hierro, Lanzarote et le sud de La Palma sont les plus intéressantes pour admirer des champs de lave, pierre basaltique noire pétrifiée également en innombrables petits cailloux. Vous découvrirez aussi des cuevas, ces tunnels de lave qui sont restés creusés au cœur d'un volcan. La visite de l'un de ces tubes volcaniques est incontournable ! La roche volcanique fait également partie de nombreuses constructions de maisons, appartements, murets, et protections des vignes comme dans La Gerria de Lanzarote (la route des vins). Lanzarote est très prisée toute l'année pour la visite de ses volcans (plus de 300 !) et notamment dans le parc naturel de Timanfaya : des queues interminables de voitures et bus vous y attendent bien souvent...

Un climat caressant toute l'année

Quel bonheur cet éternel printemps qui enveloppe l'archipel ! Quoi de mieux que de bénéficier d'une douceur de vie toute l'année ! Car grâce aux alizés, le climat reste tempéré, variant entre 17 °C en janvier et 30 °C en août : le soleil y est donc toujours présent, mais jamais étouffant. Chaque île bénéficie d'un microclimat orchestré par les vents : les côtes sont constamment ensoleillées à partir de 600 m : le paysage s'installe dans les nuages, au-dessus de cette couche veloutée, le soleil assèche les hauteurs et, au-delà de 2 000 m, le sommet des montagnes est bien souvent enrhumé. Si vous rencontrez des nuages, sachez que peu de temps après le ciel peut devenir d'un bleu profond et d'un soleil de plomb, et vice et versa ! Cette muse climatique étonna le poète Saint-Amant : « Et durant tous les mois on peut voir en ces lieux le printemps et l'été confondus en automne ».

Une nature intacte

Fiers de leurs richesses naturelles et de leur histoire, les Canariens ont précieusement conservé leur patrimoine écologique et culturel sur de nombreuses îles ! Notamment sur Lanzarote où la publicité et les normes de construction ont été mise en place grâce à César Manrique, qui continue à vivre aujourd'hui à travers sa fondation ! Si des côtes entières sont dévastées par l'urbanisation touristique, les sites spectaculaires, eux, sont précieusement protégés en Parcs Nationaux ! La forêt du parc national de Garajonay à La Gomera, la pinède au cœur du cratère de la caldera de Tiburiente à La Palma, les dunes de sable de Corralejo à Fuerteventura ou le champ de lave formé par le parc national de Timanfaya à Lanzarote en sont autant d'exemples. Le plus beau site reste le parc national du volcan Teide à Tenerife. Pensez à vous éloigner des complexes et sentiers touristiques pour pouvoir découvrir des villages, des merveilles isolées et blotties au creux des falaises, des forêts...

Des villages pittoresques

Loin des stations balnéaires, les Canaries ont su garder une authenticité paysanne d'un autre siècle, qu'on découvre au hasard : au creux des montagnes, au sommet d'une falaise escarpée, en prenant une route sur la droite qui semble peu praticable... Foncez la beauté n'est jamais loin ! Découvrez des petits villages figés dans le temps, riches des traditions culturelles et folkloriques, la gastronomie, le rythme de vie et surtout les romerías, ces célébrations patronales mêlant chrétienté et fête profane, qui font toute la particularité de ces villages. Pour les dénicher, il faut certes le mériter parfois et emprunter des routes de corniches et d'innombrables lacets à travers la montagne et le long de la côte. Nichés au cœur de plantations de bananes ou accrochés à la falaise, ces villages pittoresques offrent des dédales de rues pentues et étroites, bordées de maisons traditionnelles à l'architecture originale.

L'art et l'architecture

La capitale de Grande Canarie, Las Palmas, vaut le détour avec son magnifique centre historique à visiter autant pour l'architecture que pour ses musées... La Casa-Museo Colón est un musée à l'architecture typique avec de beaux balcons en bois, palmiers et perroquets. Il est dédié à Christophe Colomb qui aurait fait halte ici en 1492. Découvrez les périples du navigateur à travers des récits, la réplique d'un galion, et les peintures de l'école hispano-flamande... Le centre-ville historique est coloré et détient un joyau avec sa cathédrale Santa Ana (XVe siècle), et bien d'autres musées et bâtiments de toute beauté ! Plus loin sur l'île, ne ratez pas également les habitations troglodytiques d'Artenera !

Même si les 7 îles des Canaries n'ont pas d'aussi grands musées qu'en Espagne, vous découvrirez ici des artistes qui ont marqué la péninsule et leur époque par leur œuvres, telles les sculptures de César Manrique (et sa fondation) et Martín Chiniro sur Grande Canarie et Lanzarote, les toiles incroyables d'Óscar Dominguez exposées dans sa maison natale de Santa Cruz de Tenerife... Et au détour de vos chemins, vous serez ébahis de voir des maisons de villages aux jardins pittoresques chargés de sculptures (Lanzarote, route de Teguise...).

Les plages et sports de plein air

Grâce à des plages de sable blanc et exposées au vent, les aficionados du kitesurfing trouveront un terrain et des écoles pour se régaler dans cette discipline ! Le tout sur fond d'eaux turquoise, ciel azur, dunes de sable, et d'arrière-plan volcaniques. Les randonneurs et adeptes du vélo ne seront pas en reste ! Les nombreux chemins et pistes cyclables, et mêmes certaines artères rapides autorisées aux vélos, permettent des balades inoubliables. Côté détente, le farniente, les nombreux spas et la thalassothérapie sauront vous requinquer !



Fiche technique
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Fiche technique - Moulin aux Canaries
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Argent

[image: ] Monnaie officielle sur les îles : l'euro.

[image: ] DAB : vous trouverez facilement des distributeurs d'argent sur les différentes îles, en ville, dans les centres commerciaux ou dans les casinos. Les cartes de crédit sont facilement acceptées dans les commerces, restaurants, hôtels et même épiceries.

[image: ] Argent en liquide : ayez toujours de l'argent en petites coupures ou monnaies pour prendre les bus car ces derniers n'acceptent pas les billets de 50 €, et ont généralement un fond de caisse limité.

Idées de budget

[image: ] Petit budget. Comptez de 30 à 40 € pour une location de voiture par jour, 40 € pour une nuit dans les hôtels les moins chers en chambre double ou en location de studio, et 15 € par personne dans les restaurants les plus abordables, vin non compris.

[image: ] Budget moyen. Comptez 50 € par jour pour une location de voiture moyenne gamme, de 50 à 100 € pour une location d'appartement ou une chambre dans un hôtel 3-étoiles ou un complexe touristique, et enfin environ 35 € par personne pour un restaurant avec le vin.

[image: ] Gros budget. Comptez de 70 à 80 € par jour pour la location d'une berline de luxe ou d'un 4x4, de 100 à 300 € par jour pour une chambre double dans un hôtel de luxe (voire de grand luxe) comprenant une multitude de services, notamment dans les complexes hôteliers haut de gamme (sports, Spa, etc.). Pour une bonne table, comptez de 35 à 45 € par personne.

[image: ] Taxes. Les îles Canaries ne font pas partie du territoire communautaire en matière de TVA, mais il existe un impôt local sur la consommation : l’IGIC. Les Canaries se distinguent en ce sens de la péninsule, car certains produits lourdement taxés dans le reste de l'Europe ne le sont pas forcément sur les îles (tabac, essence, alcool...). Certains établissements affichent des prix taxes non comprises. Dans ce cas, il vous sera donc nécessaire de faire le calcul.



Les Canaries en bref

[image: ] Superficie : 7 492,36 km² (1,5 % du territoire espagnol). 1 114 km de côtes, dont 257 km de plages.

[image: ] Provinces : Santa Cruz de Tenerife et Las Palmas de Gran Canaria.

[image: ] 7 îles : Tenerife, La Gomera, El Hierro, La Palma, Gran Canaria, Fuerteventura, Lanzarote.

[image: ] Population : 2,1 millions d'habitants (soit 4,5 % de la population espagnole).

[image: ] Densité de la population : 283,08 habitants/km².

[image: ] Taux de chômage : 22 % (2017).

[image: ] Principaux secteurs économiques : Le secteur tertiaire emploie 74,6 % de travailleurs actifs. Le moteur de l’économie canarienne est le tourisme, suivi du commerce. Ces deux activités économiques représentent, ensemble, plus de 40 % du total des personnes occupées dans la communauté autonome.



Téléphone

[image: ] Pour appeler les Canaries depuis la France : composez, comme pour l'Espagne, le 00 34, puis le numéro de votre correspondant.

[image: ] Pour appeler la France depuis les Canaries : composez le 00 33 puis le numéro de votre correspondant en enlevant le 0 devant leur numéro. Exemple : 00 33 6 XX XX XX.

[image: ] Pour appeler un numéro local aux Canaries : composez directement le numéro de votre correspondant. Les indicatifs canariens sont 922 ou 928 et sont obligatoires.

En revanche, dans le secteur du tourisme, beaucoup de numéros commencent par 902. Il s'agit d'un indicatif spécial, similaire au 08 en France : la communication est donc plus chère qu'un appel local !

[image: ] Certains opérateurs de téléphonie française proposent des appels gratuits et illimités vers les fixes en Espagne, îles Canaries incluses.

Pour les téléphones portables c'est une autre question car l'Espagne et les Canaries ne font pas parties de leurs zones d'émission comprises dans les forfaits internationaux, et votre facture risque de monter très vite !

[image: ] Pour éviter de payer trop cher votre forfait : achetez une carte Sim locale en arrivant (5 € au minimum) pour passer vos appels locaux qui fonctionnera avec votre mobile. Préférez Vodafone ou Movistar aux cartes bon marché car le signal ne passera pas sur des îles ou des endroits reculés, ou dans les bâtisses aux murs épais (comme pour Internet !). Vous pouvez également acheter un téléphone portable aux télécommunications prépayées : environ 25 €.

[image: ] Quelques numéros utiles : Ambulances : 61 ; Police : 112 ; Renseignements : 11818.



Décalage horaire

En arrivant aux Canaries pensez bien qu'il y a une heure de décalage en moins par rapport à la France : 12h à Paris signifie 11h aux Canaries (fuseau horaire du Cap Vert et Maroc !). Le changement d'heure d'hiver et d'été s'effectue aux mêmes dates qu'en France. Vos téléphones et ordinateurs vont peut-être s'aligner malencontreusement sur les fuseaux horaires espagnols, qui sont les mêmes que Paris : prenez donc soin de vérifier que vous êtes bien à l'heure !



Formalités

Les îles sont régies en tant que territoire espagnol par la convention de Schengen, ce qui signifie que vous n'avez aucunement besoin de visa ou de passeport si votre séjour n'excède pas les 90 jours. En revanche, une pièce d'identité ou un passeport à jour seront exigés lors de votre embarquement – que ce soit en avion ou en bateau inter-îles !

Le Visa Schengen est obligatoire pour les ressortissants de certains pays. www.gobiernodecanarias.org



Climat

Les Canaries bénéficient tout au long de l'année d'une douceur climatique : climat chaud pour toutes les îles à l'exception d'un climat modéré pour le Nord de Fuerteventura et Lanzarote durant le printemps. Cependant, il ne fait jamais vraiment froid et il ne pleut que très rarement dans ces déserts arides. 
La moyenne des températures est assez élevée et varie de 20 à 22 °C en moyenne tout au long de l'année : ainsi le climat vous offre de nombreuses possibilités de loisirs et balades extérieures.

Juillet et août sont les mois les plus chauds mais les températures dépassent rarement les 38 °C. Le reste de l'année, seules les matinées et nuits sont plus fraîches, comme en altitude, notamment dans sur Gran Canaria et à Tenerife.

A noter que l'UNESCO considère le micro climat de Mogàn à Grand Canarie comme le meilleur du monde !



Saisonnalité
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Saisonnalité - Bloc Meteo canaries



La haute saison touristique correspond à l'été, de mai à octobre, avec des pics en juillet et août et de décembre à avril. Le meilleur moment pour partir est, sans aucun doute, de novembre à avril, car lorsque nos paysages s'enrhument, ceux des Canaries se prélassent encore au soleil. Et c'est également l'occasion pour de nombreuses familles espagnoles et internationales de passer les fêtes de Pâques ou de voir le Carnaval au soleil !

L'été, jusqu'à la fin de l'automne, amène avec lui ses promesses de paradis : le soleil est à son optimum, les vents marins frais, et la température de l'eau ne descend pas en dessous de 20 °C. Les Canaries sont donc une destination prisée tout au long de l'année ! Les hébergements sont plus chers durant la période de décembre, janvier et février.




Le drapeau canarien


[image: ]

Le drapeau canarien - Drapeau Canaries.



Le drapeau canarien est composé de trois bandes verticales : blanche, bleu et jaune. Au centre du drapeau se trouve l’écusson officiel des Canaries. Il s’agit de deux chiens encadrant une couronne et les sept îles de l’archipel représentées par sept triangles argentés. Au-dessus du symbole, une bannière indique « Océano » (océan). Ce drapeau est devenu officiel en 1982, date à laquelle les Canaries ont été reconnues comme région autonome par le gouvernement espagnol.






Idées de séjour
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Idées de séjour - Église Nuestra Señora de la Concepción.

© manwolste – iStockphoto.com
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Séjour court

Vous débarquerez certainement à Tenerife ou à Gran Canaria, les plus visitées, en raison de leur taille, de leurs facilités d’accès et leurs équipements touristiques et bien entendu de leurs aéroports. Cependant d’autres vols arrivent sur cet archipel de 7 îles suivant votre ville de départ, et les ferries inter-îles naviguent en « express » pour la plupart.
Si vous prenez un vol low cost, nous vous conseillons d'arriver sur l'une de ces deux îles et de repartir depuis l'autre. Voici un exemple d'itinéraire depuis Tenerife jusqu'à Gran Canaria, avec une voiture louée sur chaque île.

[image: ] Jour 1 : visitez le centre historique de La Laguna, et faites une pause gourmande dans l'une des nombreuses bodegas dans les jolies rues piétonnes, puis prenez la route des vins en direction de Tacoronte. Poussez jusqu'au pittoresque village de Taganana à la pointe nord, pour profiter de votre premier bain de soleil au pied des falaises de la playa de São Bento, sur une magnifique plage de sable noir volcanique étincelant sous le soleil. Prenez un verre au sommet pour apprécier la vue. Pour le trajet retour, passez au cœur du massif de l'Anaga, succombez à la douce fraîcheur de la pinède et des vues spectaculaires qu'offre la route des crêtes en direction de Santa Cruz. Une fois arrivé dans la capitale, osez vous offrir une bonne table dans cette ville peu touristique, pour vous familiariser avec la gastronomie canarienne.

[image: ] Jour 2 : partez à la découverte du Teide. Commencez par visiter le pittoresque village de La Orotava, puis prenez la route qui part du village et monte jusqu'à l'entrée du parc El Portillo. En chemin, arrêtez-vous dans l'un des nombreux restaurants panoramiques qui bordent la route. Peu cher et très typiques, ils offrent une vue sur la vallée à ne pas manquer. La montée est jalonnée de miradors et de particularités rocheuses, vous passez au milieu de la pinède avant d'atteindre le sommet, plus pelé. La route en direction du téléphérique passe par des paysages lunaires. Puis optez pour la balade de 2 heures à Roque de Garcia qui fait une boucle. Empruntez ensuite la route de Santiago pour redescendre, un peu avant le coucher du soleil pour admirer les îles de La Palma, El Hierro et La Gomera par-delà une mer de nuages, puis vous passerez dans votre premier champ de lave, celui qui a failli engloutir le village en contrebas. Cap sur la route côtière jusqu'à Puerto de la Cruz ! Vous dînerez dans une ruelle typique et colorée du Muelle, et prenez un verre sur la plaza del Charco.

[image: ] Jour 3 : explorez le centre de Puerto de la Cruz, le vieux port et son quartier de pêcheurs, et hop, à vous le bain dans les Piscinas del Lago Martiánez – cette oasis d'eau et de végétations tropicales conçue par le génial artiste canarien César Manrique. Mangez sur place dans un restaurant près du muelle. Prenez la route côtière en direction d'Icod de los Vinos pour aller admirer le magnifique dragonnier millénaire visible depuis la place du village. Poursuivez votre route direction Garachico, un autre village qui mérite une petite balade dans le centre historique piéton. Empruntez ensuite la typique route du massif du Teno, en passant par Buenaventura, et poussez jusqu'au phare du Teno, à la pointe ouest de l'île. Faites une courte randonnée dans la forêt, et dormez dans une maison rurale typique du coin.

[image: ] Jour 4 : rendez-vous à Los Gigantes assez tôt dans la matinée. Achetez un ticket combiné comprenant le transport jusqu'à Masca et le retour en bateau. Ce circuit très organisé vous mène dans un village pittoresque accroché à une falaise. Faites ensuite la randonnée du Barranco de Masca (3 heures) qui mène à la crique où viendra vous chercher le bateau. La randonnée est spectaculaire, au creux des gorges du Barranco jusqu'à la mer et vous pique-niquerez dans la crique. Au retour, le bateau longera les vertigineuses et massives falaises qui bordent la côte et vous emmènera au large pour observer les baleines et dauphins qui vivent entre Tenerife et La Gomera. Pour vous détendre, allez faire bronzette sur l'une des plages de la côte sud et dînez sur place.

[image: ] Jour 5 : empruntez cette fois la route sud passant par Vilaflor pour monter à l'assaut du Teide. La route est là encore spectaculaire. Prévoyez d'arriver tôt au pied du téléphérique (avant 10 heures) pour grimper au sommet de l'île soit 3 000 mètres ! Réservez votre place en ligne pour accéder aux derniers 200 mètres du cône volcanique. Admirez la vue panoramique et enchanteresse ! Si vous êtes un randonneur chevronné, redescendez par le Pico Viejo (6h), cette randonnée est probablement la plus belle et la plus spectaculaire du parc. Les moins aventureux pourront passer par l'autre côté par Montaña Blanca. En fin de journée, direction la route de La Esperanza ! Puis filez au port de Santa Cruz pour prendre un bateau direction le petit port de pêche d'Agaete, juste en face à Gran Canaria. Dormez sur place.

[image: ] Jour 6 : après la grande randonnée de la veille, reposez-vous sur la belle plage de sable blanc de Maspalomas, avec la mer de dunes en toile de fond. L'après-midi ne manquez pas la visite de la superbe ville de Las Palmas, sans rater la Casa de Colón ainsi que les autres musées d'exception du centre historique de Vegueta et Triana, notamment le Musée Canario pour son exposition sur les Guanches, ce peuple primitif préhispanique. Profitez-en pour acheter vos souvenirs. Offrez-vous une bonne table pour cette dernière soirée, puis allez boire un verre dans un bar animé de San Telmo.

[image: ] Jour 7 : pour votre dernier jour, repartez vers le sommet, la tête dans les nuages, ou au-dessus ! Depuis Las Palmas, passez par le typique village de Terror, puis montez par Vega de San Mateo pour atteindre la route circulaire tracée au sommet de l'île. Ne manquez pas le sommet de l'île, le Pozo de las Nieves, et la petite randonnée (45 minutes) qui mène au pied du Roque Nublo, un gigantesque monolithe. De là, laissez-vous porter par la vue majestueuse sur une grande partie de l'île et le pic de Teide, sur Tenerife juste en face. Allez manger à Tejeda. Faites un crochet par le village troglodyte d'Artenara avant de redescendre par le superbe village de San Bartolomé. La route se sépare ensuite pour mener à Santa Lucia ou Fataga. Quel que soit votre choix (nous vous conseillons Fataga), la route sera incroyablement vertigineuse. Pour votre dernier moment sur l'île, profitez des derniers rayons de soleil sur la plage de Maspalomas très proche de la route que vous venez de descendre. Faites un dernier plongeon dans l'océan avant de dîner en terrasse.



Séjour long

Deux semaines sont suffisantes pour découvrir la moitié de l'archipel, en fonction de vos envies : plages, montagne, culture, activités... et paysages.

[image: ] Jour 1 à 4 : découverte de Tenerife (voir le programme d'une semaine).

[image: ] Jour 4 à 7 : partez à la découverte de La Gomera, en prenant un bateau depuis Los Cristianos au sud de Tenerife. Cette île sauvage est difficile à visiter, comme sa voisine La Palma. Pour éviter de faire trop de route (il faut beaucoup de temps pour atteindre des villages isolés, nous vous conseillons de vous arrêter à différents points de l'île pour revenir à San Sebastián, la capitale et le point de départ et d'arrivée en bateau).

[image: ] Jour 4 : visitez San Sebastián, ses petites rues piétonnes et les villages pittoresques d'Agulo et Hermigua. Profitez de la belle plage de sable noir de La Caleta. Dormez sur place.

[image: ] Jour 5 : partez à la découverte du parc national de Garajonay, à pied ou en voiture. Passez par El Cedro pour monter dans la pinède. Ce village est le point de départ de nombreuses randonnées. Après une journée fatiguante, mangez dans une bonne table canarienne d'Hermigua. Dormez sur place.

[image: ] Jour 6 : partez en direction de Vallehermoso, visitez le moulin à gofio, puis rendez-vous à Alojera pour passer une nuit au cœur de cette île sauvage, dans un petit village de pêcheurs. Au passage, profitez de la sublime vue panoramique depuis le sommet de la route.

[image: ] Jour 7 : repartez sur les routes du parc de Garajonay, puis descendez à Playa de Santiago, pour vous détendre sur la plage l'après-midi ou pratiquer des activités. Prenez le bateau pour San Sebastián ou allez-y en voiture pour passer une dernière nuit. Repartez en bateau vers La Palma ou El Hierro, ou en avion vers Gran Canaria.

[image: ] Jour 8 à 11 : si vous optez pour Gran Canaria, même itinéraire que les jours 4 à 7 du programme sur une semaine en prenant plus de temps. Si vous préférez la randonnée et un goût d'ailleurs, rendez-vous à El Hierro ou La Palma.

Sur El Hierro, 1 jour suffit pour visiter les sites d'intérêt de la route des crêtes (mirador de La Peña, El Pinar, El Sabinar, etc.), puis consacrez une journée à la balade (depuis ou vers la chapelle Nuestra Señora de los Reyes) et à la baignade (Charco Azul ou Pozo de la Salud).

Sur La Palma, organisez-vous pour faire une randonnée d'une journée dans la caldera de Taburiente ou sur les crêtes de cette même caldera. Le lendemain, partez vers le sud en direction des volcans de Fuencaliente et profitez des paysages lunaires de la Cumbre Vieja.

[image: ] Jour 11 à 15 : vous pouvez opter pour la visite de Fuerteventura et/ou Lanzarote.

Sur Fuerteventura. Cette île désertique est la plus réputée pour ses plages paradisiaques. Optez pour le nord de l'île pour séjourner, profitez de plages sauvages d'eau turquoise, expérimentez le surf ou le kitesurf et dégustez les poissons frais. Et ne manquez pas de visiter la Isla de los Lobos. Consacrez un jour entier à la visite de l'intérieur de l'île (Betancuria, Antigua dans la matinée, visite des églises pittoresques), poussez votre road trip à la péninsule de Jandía, au bout du monde, jusqu'au village de Cofete : vous passerez par des paysages magnifiques, des déserts de sable et des lagons d'eau turquoise !

Sur Lanzarote. Vous pouvez arriver en bateau de Corralejo ou en avion de n'importe quelle autre île, ou de Paris via l'Espagne. Lanzarote est très volcanique même si son plus haut pic est l'un des plus bas des Canaries, elle est réputée pour le parc national de Timanfaya, un champ de lave encore chaud à certains points (voir le restaurant du parc) qui se visite en une demi-journée.

Le reste de la journée, passez par El Golfo (mangez-y), puis la route côtière qui passe par les salines, jusqu'à Playa de Papagayo. Profitez de cette belle plage de sable blanc avant d'aller dîner à Playa Blanca. Dormez sur place. Le lendemain, partez à la découverte du nord de l'île. Commencez par la fondation César Manrique près d'Arrecife, avant d'aller visiter la Cueva de los Verdes. Poussez la visite jusqu'au Mirador del Río qui domine La Graciosa et les côtes de Lanzarote, puis dormez à Teguise, le centre historique de l'île. Le lendemain, partez une demi-journée à La Graciosa ou à la découverte de la route des vins de Malpaís. Si vous aimez le surf, préférez La Caleta de Famara, village par ailleurs très authentique.



Séjours thématiques

Randonnées

La beauté des paysages invite le randonneur à de longues promenades dans un décor d'une beauté insolite. 7 îles et 7 façons de profiter de la beauté et la diversité de la nature, des volcans, de la mer, des balades... Un séjour de deux semaines vous permettra de découvrir les merveilles naturelles des îles occidentales de El Hierro, La Gomera et La Palma. En restant cinq jours à Tenerife, vous pourrez vous promener dans les Montañas de Anaga, au parc national del Teide et dans la forêt de Mercedes. Deux jours à El Hierro suffiront pour arpenter la pinède del Pinar, la vallée del Golfo et découvrir l'impressionnant Roque Bonanza. Trois jours à La Gomera pour visiter le parc national de Garajonay, le bois del Cedro et le mirador de los Roques. Et, enfin, les quatre derniers jours à La Palma pour explorer la caldeira de Taburiente, la forêt de los Tilos et le Pico de las Nieves. Les Canaries, c'est aussi des îlots ! L'archipel Chinijo avec la Graciosa, Alegranza et Montaña Claras au nord de Lanzarote, et également l'île de Los Lobos au nord de Fuerteventura.

Histoire et culture

Si vous êtes passionné par l'histoire des civilisations, vous serez comblé. Chaque île en raconte un chapitre au travers de ses musées, ses villes-monuments ou ses curiosités naturelles. Un voyage comprenant une halte à Tenerife, La Palma, Gran Canaria et Fuerteventura vous donnera une idée de ce que furent les Canaries, et probablement le désir d'en découvrir davantage. Compter six jours à Tenerife : commencez par vous perdre dans les rues de Santa Cruz et visiter le musée des Sciences naturelles et le musée municipal des Beaux-Arts. Une journée à La Laguna est nécessaire pour s'imprégner de la beauté de son architecture, déambuler dans chaque ruelle, et passer au musée d'Histoire de Tenerife, ainsi qu'au Musée ethnographique. Une journée à La Orotava permet de se perdre dans cette ville restée très authentique, d'arpenter la rue des moulins, de visiter l'église de Nuestra Señora de la Pena et le musée Torrehermosa. Un passage à Puerto de la Cruz sera des plus agréables pour son charme portuaire et ses ruelles typiques et colorées, et notamment pour son jardin botanique. Vous ne pourrez pas manquer le parc national de la caldera del Teide, quatre jours à La Palma pour se laisser charmer par Santa Cruz de la Palma et visiter son musée insulaire. Les visites du parc national de la caldera de Taburiente, ainsi que celle du sanctuaire Nuestra Señora de las Nieves s'imposeront. Enfin, faites un tour aux villages de Villa de Mazo et El Paso pour tout savoir sur l'artisanat et un détour pour visiter les moulins de Puntagorda. Il faudra six jours à Gran Canaria pour faire le tour de la capitale, du Museo Canario, de la cathédrale d'Arucas, Agaete et l'ancienne bourgade Guanche : Teror. Le must de l'île est la Cueva Pintada de Galdar, sans doute le musée le plus impressionnant de l'archipel, puisqu'on se retrouve dans un village guanche authentique. Sans oublier le centre de la Grande Canarie qui abrite des peintures rupestres comme aux alentours d'Artenera. Et, enfin, une petite révérence aux dunes de Maspalomas. Pour clore ce séjour, passer quatre jours au minimum à Fuerteventura, qui conserve jalousement quelques vestiges dans les charmantes villes de Betancuria et La Oliva. Si vous venez à Fuerteventura, vous y séjournerez volontiers pour ses magnifiques plages et ses eaux cristallines.

Volcans

Les Canaries sont nées des entrailles de la terre avec coulée de lave, pluies de cendres,..., et une vingtaine d'éruptions volcaniques se sont déroulées depuis leur conquête, surtout au cours des XVIIe et XVIIIe siècles. Ainsi, vous ne pourrez qu'être impressionnés par les paysages volcaniques de La Palma, Tenerife et Lanzarote que vous pourrez explorer en deux semaines. De cinq à six jours s'imposent à Tenerife pour visiter le parc national de Las Cañadas del Teide, grimper sur le Pico del Teide et apprécier les paysages volcaniques de la Carretera Dorsal. Passer trois à quatre jours à La Palma où trônent les magnifiques volcans San Antonio et Teneguía, ainsi que l'impressionnant cratère de la caldera de Taburiente. Enfin, de cinq à six jours sont nécessaires pour découvrir le parc national de Timanfaya et les Montañas del Fuego sur les terres de Lanzarote.

Vagues et vent

Si vous êtes un féru de sport aquatique et notamment de windsurf, de kitesurf ou de surf, vous pourrez vous organiser un superbe périple autant dans Gran Canaria, Fuerteventura que Lanzarote. Commencez par un séjour de quatre jours à Gran Canaria et par les sites de Maspalomas et Puerto de Mogán pour la mise en bouche. Ensuite, cinq jours sont nécessaires pour se laisser charmer par les plages de sable doré et l'eau transparente de Fuerteventura en surfant vers Corralejo ou Morro del Jable. Et les cinq derniers jours à Lanzarote permettent de tester le fameux spot de la Playa de Famara ou les côtes plus tranquilles de la Costa Teguise ou Playa Blanca. Mais il y a plus simple : passer une semaine à El Médano, sur la côte sud-est de Tenerife, l'un des meilleurs spots pour faire du windsurf et du kitesurf.



Comment partir ?


[image: ]

PARC NATIONAL DU TEIDE - Téléphérique sur le volcan Teide sur l'île de Ténérife.

© Tatiana Popova – Shutterstock.com





Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AKAOKA – COMPAGNIE DU TREK[image: ]

✆ 01 83 62 19 68

www.compagnie-du-trek.com



Spécialiste des voyages à pied en randonnée, Akaoka propose divers circuits pour découvrir les Canaries, en 8 ou 15 jours. Parmi eux, le séjour « Tenerife, la Gomera et La Palma, 15 jours en liberté » qui vous permettra de découvrir les endroits emblématiques de ces trois îles.





[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

resa.net@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 05 46 07 04 80




[image: ] AMPLITUDES[image: ]

60, rue Sainte Anne (2e)

Paris

✆ 01 44 50 18 58

www.amplitudes.com

contact@amplitudes.com



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Spécialiste du voyage sur mesure depuis 1991, Amplitudes propose un circuit au volant à Tenerife et La Gomera. Un séjour dans des hôtels ruraux qui emmène le voyageur des plantations d'avocats de Guimar à Playa de Santiago en passant par La Laguna et le parc du Teide. Bain de soleil et randonnées au programme !  





[image: ] ARTS ET VIE[image: ]

251, rue de Vaugirard (15e)

Paris

✆ 01 40 43 20 21

www.artsetvie.com

info@artsetvie.com



Autres agences à Grenoble, Lyon, Marseille et Nice.

Depuis plus de 60 ans, Arts et Vie, association culturelle de voyages et de loisirs, développe un tourisme tourné vers le savoir et la découverte. L’esprit des voyages culturels Arts et Vie s’inscrit dans une tradition associative et tous les séjours sont animés et conduits par des accompagnateurs passionnés et formés par l’association. Aux Canaries, Arts et Vie propose un circuit de 12 jours à la découverte de Lanzarote, Fuerteventura, Tenerife et ses hauts volcans, La Gomera et ses forêts de pins...





[image: ] ATALANTE[image: ]

36, quai Arloing

Lyon

✆ 04 72 53 24 80

www.atalante.fr

lyon@atalante.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.

Cette « maison de voyage » est spécialisée dans le voyage à pied, les trekkings, les randonnées. Elle propose une dizaine de séjours aux Canaries. Ceux-ci se déroulent durant 8 jours ou 15 jours. Au programme, par exemple, un combiné sur trois îles ou un trek sur la terre des Guanches, à Tenerife et La Gomera, entre forêts, criques et paysages lunaires. Autre proposition : un séjour « Multiactivités en famille et en liberté à Tenerife », qui s'adresse particulièrement aux parents accompagnés de jeunes enfants (à partir de 5 ans).


Autres adresses : Bruxelles - rue César-Frank, 44A, 1050 ✆ +32 2 627 07 97. • Paris – 18, rue Séguier, 75006, fond de cour à gauche, 1er étage ✆ 01 55 42 81 00




[image: ] LA BALAGUÈRE[image: ]

48, route du Val-d'Azun

Arrens-Marsous

✆ 05 62 97 46 46

www.labalaguere.com

labalaguere@labalaguere.com



Du lundi au vendredi de 9h à 19h, samedi de 10h à 12h et de 14h à 17h30.

La Balaguère, spécialisée dans la randonnée et le trek, propose des séjours avec ou sans guide, pour les familles et petits groupes, pour tous les niveaux, du débutant au marcheur expérimenté.





[image: ] CERCLE DES VACANCES[image: ]

31, avenue de l'Opéra (1er)

Paris

✆ 01 40 15 15 15

www.cercledesvacances.com

M° Pyramides.



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 20h et le samedi de 10h à 18h30.

Les conseillers de Cercle des Vacances sont des spécialistes partageront avec vous leurs conseils et leurs petits secrets pour faire de votre voyage une expérience inoubliable. Confiez-leur vos habitudes de voyages, les différentes régions que vous souhaitez découvrir et élaborez ensemble un voyage sur mesure, qui vous ressemble. Leur agence en plein cœur de Paris vous accueille du lundi au samedi pour vous proposer des séjours, des circuits et des vols à prix économiques.





[image: ] CHAMINA VOYAGES

Langogne

✆ 04 66 69 00 44

www.chamina-voyages.com

contact@chamina-voyages.com



Chamina Voyages, spécialiste de la randonnée, propose diverses formules : les voyages avec accompagnateurs pour être en sécurité et ne s’occuper de rien  ; la gamme de randonnées liberté « Carnet de Route », pour les plus indépendants souhaitant partir en famille ou entre amis, tout en bénéficiant d’une logistique fiable et organisée  ; et enfin le sur-mesure. Le niveau de difficulté, le type d’hébergement, les thèmes et le portage sont également des critères déterminants pour choisir une randonnée adaptée. Aux Canaries, une dizaine de formules sont proposées, parmi lesquelles les combinés Lanzarote et La Graciosa, l'île de Grande Canarie, Tenerife... Hébergement en hôtels, refuges ou appartements.





[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com

M° Rue de la Pompe.



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

La société Club Faune Voyages est l'un des grands spécialistes du voyage sur mesure depuis 1985. Accompagnés et conseillés par un de ses experts passionnés, vous construirez ensemble le « voyage de vos envies » et découvrirez les adresses les plus secrètes au cours d’itinéraires à la carte. Votre conseiller vous recevra dans « l’Espace Voyage » de l’agence et vous présentera au sein d'un salon cosy une projection sur grand écran des sites incontournables et d’une sélection d’hôtels et lodges de prestige, le tout pour satisfaire vos attentes et créer un voyage sur mesure authentique. Une manière originale, insolite et proche de l’unique !





[image: ] COMPTOIR DES VOYAGES[image: ]

2-18, rue Saint-Victor (5e)

Paris

✆ 01 53 10 30 15

www.comptoir.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 18h30, et le samedi de 10h à 18h30.

Comptoir des Voyages a comme concept de vendre une destination animée par de vrais spécialistes originaires ou ayant vécu dans le pays. Les Comptoirs (30 comptoirs et plus de 60 destinations au total) ont chacun leur spécificité mais sont tous spécialisés dans le voyage en individuel à la carte.





[image: ] ESCURSIA[image: ]

2, rue Jean-Emile-Laboureur

Nantes

✆ 02 53 35 40 29

www.escursia.fr

contact@escursia.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h à 18h.

Escursia propose des séjours rares et authentiques, pour découvrir la nature et les Hommes, en compagnie de personnages rares et passionnants. Week-ends, courts séjours en France ou longs séjours à l’étranger, l’esprit commun à tous les voyages est l’immersion, hors des sentiers battus, dans des sites naturels d’exception, pour partager des moments inoubliables avec des accompagnateurs hors pair ! Aux Canaries, ces passionnés proposent un voyage de 8 jours hors des sentiers battus, à la découverte des oiseaux des steppes, intitulé « Voyage naturaliste à Fuerteventura ».





[image: ] FLANẼO[image: ]

20, rue Lacharrière (11e)

Paris

✆ 01 43 57 99 99

www.flaneo.com

web@flaneo.com



Flanéo, tour-opérateur spécialiste des Canaries, vous propose des séjours avec les vols, les transferts ou la location de voiture, l’hébergement pour 7 ou 14 nuits en hôtel 3, 4 ou 5‑étoiles avec le type de pension choisie (du petit déjeuner à la formule tout compris). Vous avez envie de plage, de détente, de découverte, de fiesta ou de luxe : rendez-vous sur le site Internet de Flanéo pour profiter des promotions et des bons plans régulièrement mis à jour.





[image: ] FUN & FLY – SPORT AWAY[image: ]

2, rue Louise-Weiss

Toulouse

✆ 05 67 31 16 11

www.fun-and-fly.com

M° Borderouge.



Du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30 et le samedi de 10h à 17h.

20 ans de repérage, de logistique, de négociations avec leurs partenaires permettent à Fun & Fly de présenter chaque saison le top des spots de la planète. Plusieurs séjours sont possibles à destination des Canaries : essayez-vous au windsurf à Lanzarote, Fuerteventura et ses spots Corralejo ou Sotavento, ou encore Tenerife.





[image: ] GRAND ANGLE

Le Village

Autrans-Méaudre en Vercors

✆ 04 76 95 23 00

www.grandangle.fr

info@grandangle.fr



Lundi-vendredi, 8h30-12h30 et 13h30-18h30 ; samedi, 9h-12h et 14h-17h.

Spécialiste de la randonnée, du trek et du raid, Grand Angle propose toutes sortes de balades, à pied, en vélo « loisirs », kayak et canoë... Le tour-opérateur réalise également des voyages sur mesure. Parmi les divers circuits proposés aux Canaries, on pourra opter entre des randonnées guidées, en liberté, ou une découverte à vélo de l'île de Lanzarote (niveau moyen à soutenu).





[image: ] GREENS DU MONDE

✆ 0 825 800 917

www.greensdumonde.com



Informations et réservations par téléphone du lundi au vendredi de 9h à 18h.

L’Espagne possède de nombreux sites de golf, et Greens du Monde, spécialiste en la matière, propose d’allier parcours sur les greens et plage, piscine, plongée ou encore voile. Hôtels sur la plage, appartements-hôtels de luxe, resorts à proximité ou en plein cœur des golfs de Tenerife, Gran Canaria et Fuerteventura : ce sont les formules que décline Greens du Monde.





[image: ] LOGITRAVEL

✆ 01 76 54 12 39

www.logitravel.fr

socialmedia@logitravel.fr



Née à Majorque en 2004, fondée par un groupe d'experts en tourisme et spécialistes de la Toile, cette agence en ligne indépendante offre une myriade de packs et de voyages vers plusieurs destinations à de très bons prix. Au programme des spécialités : les îles Baléares, l'Espagne et son bord de mer et les îles Canaries. Présente dans plusieurs pays, c'est actuellement l'agence leader des ventes en ligne, des séjours à la carte et des croisières. Un catalogue très complet et dynamique avec des offres et des promotions en constante évolution. Un très bon rapport qualité-prix. Peu importe la destination que l'on souhaite visiter, le pratique et subtil site Web permet de naviguer dans les différentes offres, ­­ pour organiser en direct des vacances « low cost », flexibles, 100 % à la carte (hôtel, vol, transfert, location de voiture... à tarif groupe). Le tout adapté aux motivations et au budget. Les séjours en famille, entre amis ou en couple sont leur cœur de métier. Catalogue également disponible dans l'appli numérique Logitravel.





[image: ] LES MATINS DU MONDE[image: ]

156, rue Cuvier

Lyon

✆ 04 37 24 90 30

www.lesmatinsdumonde.com

info@lesmatinsdumonde.com



Une petite équipe à votre écoute pour vous proposer un voyage adapté à toutes vos envies. Vous trouverez dans cette agence des conseils personnalisés, des voyages originaux et hors des sentiers battus. Vols secs, avec ou sans accompagnateur, hébergements variés, randonnée à pied, voyage culturel… à vous de déterminer le type de voyage qui vous correspond le mieux. Deux circuits trekking et découverte de 8 jours sont proposés à Lanzarote et Fuerteventura. Possibilité aussi de voyage à la carte. Cette petite structure privilégie la convivialité, l’originalité et l’authenticité.





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert-Mutualité ou RER Luxembourg.



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30. Circuits sur mesure. Activités.

Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils prévoient des hébergements chez l'habitant pour découvrir comment vivent vraiment les gens du pays, des aventures en individuel, en famille ou en petits groupes, des itinéraires à pied ou en transports locaux, si bizarres soient-ils… Nomade Aventure, c'est l’authenticité, la créativité et surtout la passion, chez ceux qui organisent comme chez ceux qui partent…


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] ORCADA VOYAGES[image: ]

20, rue Gustave-Flaubert

Grenoble

✆ 04 76 49 17 68

www.orcada-voyages.com

contact@orcada-voyages.com



Du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h. Formule 22 jours : camping car pour 2 personnes à partir de 1 600 €.

Spécialiste des circuits organisés en camping-car et en caravane, l’agence vous invite à voyager à bord d’un camping-car, muni d’une feuille de route quotidienne, le voyageur suit l’itinéraire tout tracé et s’arrête là où bon lui semble. Nuitées en camping, visites guidées, balades et autres excursions sont toutes réservées à l’avance.Le circuit aux Canaries dure 22 jours et permet d'apprécier les paysages spectaculaires des différentes îles.





[image: ] PEDIBUS

Maison du Rosaire

Saint-Pierre-d'Entremont

✆ 04 79 65 88 27

www.pedibus.org

pedibus@pedibus.org



Pedibus, c'est une agence fondée en 1986 par un amoureux de la montagne en raquettes : Lionel Fouque. Elle s'est d'abord focalisée sur la randonnée en montagne et en France avant de s'ouvrir à l'international. L'agence propose du trek pour les marcheurs les plus chevronnés, mais aussi des balades accessibles en famille ou aux néophytes curieux de nature ! Il existe des formules de randonnées accompagnées, avec guide et groupe, et d'autres libres.




Généralistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs dits « généralistes ». Ils produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par d’autres sur un large panel de destinations. S’ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] OPODO

✆ 08 99 65 36 55

www.opodo.fr



Centre d'appel ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi et dimanche de 9h à 14h.

Pour préparer votre voyage, Opodo vous permet de réserver au meilleur prix des vols de plus de 500 compagnies aériennes, des chambres d'hôtels parmi plus de 45 000 établissements et des locations de voitures partout dans le monde. Vous pouvez également y trouver des locations saisonnières ou des milliers de séjours tout prêts ou sur mesure  !





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.





[image: ] THOMAS COOK

✆ 08 92 70 10 88

www.thomascook.fr



Plusieurs agences partout en France.

Tout un éventail de produits pour composer son voyage : billets d'avion, location de voitures, chambres d'hôtel... Thomas Cook propose aussi des séjours dans ses villages-vacances et les « 24 heures de folies » : une journée de promos exceptionnelles tous les vendredis. Leurs conseillers vous donneront des infos utiles sur les diverses prestations des voyagistes.




Sites comparateurs




[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul

[image: ]


[image: ]




En avion

Prix minimum d'un vol Paris-Tenerife ou Paris-Gran Canaria : environ 300 €, selon la saison et le type de compagnie. A noter que la variation de prix dépend aussi du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est préférable de vous y prendre très en avance.



Principales compagnies desservant la destination




Navette Paris – Aéroports




[image: ] LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT

✆ 01 64 02 50 14

www.lebusdirect.com




Les cars Air France, désormais rebaptisés Le bus direct, desservent Roissy et Orly Ouest et Sud, 7j/7.

[image: ] Ligne 1 : Orly-Montparnasse-Trocadéro-Paris-Etoile de 6h30 à 23h50. Dans le sens inverse de 4h40 à 21h40. Fréquence toutes les 30 min. Aller simple : 12 €. Aller-retour : 20 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Etoile/ Champs-Elysées de 5h30h à 23h30. Dans le sens inverse de 5h à 22h. Fréquence : toutes les 30 min. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h10 à 21h50. Dans le sens inverse de 6h35 à 21h50. Fréquence : toutes les 25 min. Aller simple : 22 €. Aller-retour : 37 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 5h45 à 22h45. Dans le sens inverse de 5h15 à 21h45. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.



Autre adresse : Paris-Charles-de-Gaulle 95700 Roissy-en-France






[image: ] AIR EUROPA

✆ 01 42 65 08 00

www.aireuropa.com



La compagnie Air Europa assure au moins une liaison quotidienne Paris-Tenerife via Madrid.





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Chaque jour, au départ de Paris, Air France affrète quatre vols pour Tenerife (deux vols le dimanche).





[image: ] IBERIA

✆ 0 825 800 965

www.iberia.com



Aux Canaries, Iberia dessert via Madrid ou Barcelone Gran Canaria, Tenerife, Lanzarote et Fuerteventura (vols directs). Au départ de Paris, de nombreuses liaisons sont donc possibles chaque jour, puisque la compagnie propose plusieurs vols quotidiens vers Madrid et sept vols vers Barcelone.





[image: ] VUELING

✆ 08 99 23 24 00

www.vueling.com



La compagnie low-cost Vueling propose plusieurs vols quotidiens au départ de Paris-CDG ou Orly vers Tenerife et Gran Canaria, via Barcelone.




Aéroports




[image: ] AÉROPORT DE BEAUVAIS

✆ 08 92 68 20 66

www.aeroportparisbeauvais.com

service.clients@aeroportbeauvais.com






[image: ] AÉROPORT DE PARIS ROISSY-CHARLES-DE-GAULLE

✆ 39 50

www.parisaeroport.fr






[image: ] AÉROPORT INTERNATIONAL DE BRUXELLES[image: ]

Leopoldlaan

Zaventem (Belgique)

✆ +32 2 753 77 53

www.brusselsairport.be/fr

comments@brusselsairport.be






[image: ] AÉROPORT MARSEILLE-PROVENCE

Marignane

✆ 0 820 811 414

www.marseille.aeroport.fr

contact@airportcom.com






[image: ] BORDEAUX

✆ 05 56 34 50 50

www.bordeaux.aeroport.fr






[image: ] LYON SAINT-EXUPÉRY

✆ 08 26 80 08 26

www.lyonaeroports.com

communication@lyonaeroports.com






[image: ] STRASBOURG

✆ 03 88 64 67 67

www.strasbourg.aeroport.fr

information@strasbourg.aeroport.fr





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ 04 22 46 05 23

www.optionway.com

contact@optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h. Par e-mail, les lundi, mardi, mercredi, jeudi et samedi de 8h à 20h, le vendredi de 8h à 19h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





En bus




[image: ] FLIXBUS TOULOUSE

Gare routière

68-70, boulevard Pierre-Semard

Toulouse

www.flixbus.fr

service@flixbus.fr



Accès assuré aux personnes en situation de handicap, prioritaires pour le choix de leur siège. Fauteuil roulant pliant : transport gratuit. Accompagnant ou chien-guide : transport gratuit. Prévenir la compagnie 36 heures avant le départ au ✆ 01 76 36 04 12.

Flixbus, société allemande, organise des trajets en autocar longue distance dans toute l'Europe. Le réseau couvre largement le sud de la France et Toulouse constitue l'une de ses plaques tournantes. Une bonne idée pour les Toulousains qui veulent voyager à petit prix, comme pour les touristes qui souhaitent organiser un circuit en France faisant étape dans la ville rose. À Toulouse, la compagnie assure plus de vingt départs par jour : Clermont-Ferrand, La Rochelle, Paris, Marseille, Limoges, Bordeaux, Hyères, Montpellier... Une façon économique de rejoindre les plages méditerranéennes ou la Côte basque, mais aussi la Bretagne ou la Vendée, ceci sans être obligé de transiter par Paris.




En bateau




[image: ] EUROMER & CIEL VOYAGES[image: ]

5 - 7, quai de Sauvages

Montpellier

✆ 04 67 65 95 12

www.euromer.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h45 et le samedi de 9h à 17h45.

Euromer, spécialiste des traversées maritimes en Europe, vous propose des liaisons quotidiennes pour les Canaries au départ d'Espagne. Ainsi vous pourrez relier Santa Cruz de Tenerife (Tenerife), Santa Cruz de la Palma (La Palma) et Las Palmas (Gran Canaria) depuis Cadiz. Il existe également des liaisons Cadiz-Arrecife (Lanzarote) e. Compter 2 jours pour une traversée Cadiz-Santa Cruz de Tenerife.


Autre adresse : Agence à Béziers (✆ 04 67 48 15 15), Sète (✆ 04 67 65 95 11) et Avignon (✆ 04 32 74 64 30)



Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.


[image: ]





[image: ] CARIGAMI

✆ 01 73 79 33 33

www.carigami.fr



Ce site Internet vous permet de comparer les offres de plusieurs courtiers et de louer une voiture quelle que soit votre destination. Un large choix de voitures citadines, monospaces, cabriolets, 4x4... L'évaluation de l'assurance et les avis clients sont affichés pour chacune des offres. Annulation gratuite jusqu'à 24h à l'avance.




Se loger

Les possibilités de logements sont innombrables, en particulier dans les stations balnéaires des îles les plus fréquentées : Tenerife, la Grande Canarie, Lanzarote et, de plus en plus, La Palma et Fuerteventura.

Le sud des grandes îles et les stations balnéaires sont plutôt le haut lieu des grands resorts, parfois réservés aux tour-opérateurs et les pensiones se trouvent plus à l’intérieur et au nord des îles.

Pour la réussite d’un séjour aux Canaries, votre choix d’hébergement sera primordial. Faites-le en fonction du lieu, de votre budget et des moyens de transport dont vous disposez.




Le choc de l'architecture

Si vous n'êtes jamais parti sur certaines côtes espagnoles ou aux Canaries, vous aurez peut-être un choc en voyant les architectures défigurant certaines côtes et villes balnéaires, notamment dans le sud des îles. Chacun y va de son propre goût pour se démarquer, ce qui enfonce encore plus le clou ! Fort heureusement, ces complexes touristiques ne se retrouvent pas partout ! Il existe des centres-villes historiques, des villages de campagne, des paysages intacts, des fincas magnifiques, qui sauront vous charmer ! Pour vous loger et organiser votre séjour, il vous faudra donc bien réfléchir et identifier quels sont vos envies ou vos besoins : un all inclusive dans un grand, voire énorme hôtel possédant souvent piscines et services complets ; des appartements à louer et des maisons d'hôtes aux charmes différents et souvent dotés de piscines magnifiques ; ou encore des pensions dans certaines villes qui permettent un voyage à petit prix (aux alentours de 40 € la nuit).






Hôtels

On y trouve principalement des hôtels arborant 3 et 4 étoiles, auxquels s’ajoutent quelques 5-étoiles renommés. Il s’agit généralement de grands hôtels classiques, immeubles plus ou moins mal intégrés au paysage lorsque leur accumulation a laissé subsister une partie de celui-ci. La plupart sont des complexes comprenant plusieurs centaines de chambres ainsi que des boutiques et des restaurants. Quasiment tous offrent un accès facile à la plage et une piscine. La différence de catégorie, et donc de prix, n’est pas toujours justifiée par les différences de qualité, car les prestations restent standard. La plupart de ces grands hôtels proposent des offres promotionnelles sur internet. Il faut savoir qu’une loi récente a gelé toute autorisation de construction pour tout hôtel qui ne serait pas de 5 étoiles ou qui n’améliorerait pas l’offre hôtelière. Seules les rénovations d’établissements déjà construits sont désormais acceptées. Une prise de conscience assez unique qui aura peut-être des effets salutaires sur l’environnement et le paysage canarien. Beaucoup de commodités sont adaptées à une clientèle germanique et britannique qui n’a pas forcément les mêmes exigences que le voyageur français. Cependant, vous apprécierez peut-être le breakfast à l’anglaise, les œufs au bacon et les très british cups of tea  ! Il faudra vous y faire si vous choisissez un circuit de tour-opérateur. Il faudra aussi s’habituer au bruit, car de nombreux établissements sont mal insonorisés.

[image: ] Budget : comptez au moins 70 € dans un hôtel 2-étoiles, 90 € dans un hôtel 3-étoiles et de 110 à 350 € et plus pour un hôtel 5-étoiles.



Tourisme rural – Agritourisme

A l’intérieur des îles, en particulier à La Gomera et à La Palma, mais aussi à Lanzarote ou à Fuerteventura, le développement du tourisme rural a permis la multiplication des locations de maisons rurales, perdues en pleine campagne. Ce sont souvent d’anciennes fermes retapées et meublées, où l’on pourra venir respirer au calme, à condition de disposer d’une voiture. N'oubliez pas de contacter au préalable les offices de tourisme qui faciliteront vos démarches avec ces établissements.



Se déplacer

Vous devez prendre inévitablement le bateau ou l'avion pour vous déplacer entre les îles. Le prix et le temps des trajets sont très variables, mais entre des îles très éloignées, nous vous recommandons l'avion, un peu plus cher mais très rapide. En revanche, si vous faites des sauts de puce, par exemple Fuerteventura-Lanzarote ou Tenerife-La Gomera, le bateau est bien plus pratique.

Sur les îles, louer une voiture reste une bonne solution car les petits véhicules sont abordables (environ de 30 à 40 € par jour) mais les bus existent et desservent régulièrement de nombreuses destinations. De plus, ces derniers circulent dans les principales villes. En revanche, par ce biais, il sera plus difficile de visiter les villages isolés et de circuler dans les parcs nationaux, sauf à recourir en complément à des taxis.

En ville, privilégiez les transports en commun, très pratiques, et la marche à pied car de nombreux centres sont piétonniers et les parkings souvent coûteux. De nombreux hôtels en proposent mais pensez à ajouter leur prix (de 15 à 20 € par nuit en moyenne) au prix de votre logement.



Avion

Il y a deux aéroports à Tenerife. En arrivant aux Canaries, vous atterrirez à l’aéroport Reina Sofia, au sud, non loin des stations balnéaires ou à celui de Los Rodeos, au nord et proche de La Laguna. En revanche, pour gagner une autre île, vous prendrez probablement l’avion à l’aéroport de Los Rodeos. C’est de là que partent la plupart des vols réguliers entre les îles, à l’exception d’un vol par jour pour Gran Canaria. Dans toutes les autres îles, il n’y a qu’un seul aéroport, assez proche de la capitale et relié à celle-ci par des bus réguliers. Attention pour vos voyages inter-îles, les avions sont plus petits et les bagages acceptés en cabine sont plafonnés à 7 kg contre 10 kg pour les longs courriers. Ne vous chargez pas trop.




[image: ] BINTER CANARIAS – INTER-ÎLES DES CANARIES[image: ]

Aéroport de Grand Canaria

LAS PALMAS

✆ + 34 902 391 392

www.bintercanarias.com

atencionclientes@bintercanarias.com



Vols inter-îles des Canaries.

La compagnie canarienne Binter Canarias vous permet d'effectuer vos vols inter-îles de Grande Canarie à Lanzarote, à Ténérife et à Fuerteventura. Des prix attractifs si vous trouvez les voyages en bateau trop longs.





[image: ] CANARYFLY

LA CALETA – TAMADUSTE

✆ + 34 902 808 065

www.canaryfly.es

attpasajero@canaryfly.es



Créée en 2010, cette compagnie relie directement El Hierro et Tenerife nord une fois par jour. Elle propose aussi un vol quotidien pour La Palma, la Grande Canarie et Fuerteventura, mais tous avec escale à Tenerife nord.




Bateau

Idéal pour voguer d'une île à une autre, la flotte canarienne permet un voyage agréable et le plus souvent rapide. Vous pouvez voyager en simple passager avec bagages en soute, ou avec votre deux-roues ou voiture. Les sites internet des compagnies vous permettent de prendre vos billets à l'avance sans faire la queue au port, de choisir vos jours et horaires selon vos besoins car les amplitudes horaires sont en général très larges. Vous pouvez cumuler les destinations en partant d'une île vers d'autres.



Bus

Evitez de dire el bus à la place de la guagua. Prononcez correctement ce délicieux canarisme, en imitant pour cela l’aboiement du caniche, « wah-wah  ! ». Une autre similitude avec Cuba ! Vous pourrez ensuite emprunter les réseaux de guaguas qui sillonnent chaque île à des prix peu élevés. Les bus relient les villes, les aéroports, les ports des ferries et les centres touristiques importants. Cependant, ils sont moins destinés aux touristes qu’aux Canariens travaillant loin de chez eux et, sauf à Tenerife, desservent peu les sites touristiques proprement dits. Ainsi, si les bus de Tenerife traversent le parc national du Teide, ils ne sauraient vous conduire aux trois autres parcs nationaux (La Gomera, La Palma, Lanzarote). De plus, certaines lignes ne sont desservies chaque jour que par deux bus, avec départ le matin très tôt et retour en début d’après-midi. Le bus vous permettra de faire des rencontres typiquement canariennes.



Voiture

[image: ]


[image: ]


Internationaux ou locaux, les loueurs de voitures sont innombrables. Vous en trouverez dans les aéroports et les ports d’arrivée des ferries, aussi bien que dans les villes et les centres touristiques. Cette concurrence garantit des prix peu élevés (environ 30 à 40 € par jour). Dans la plupart des agences possédant plusieurs points de location, on peut rendre le véhicule dans un autre lieu sans payer de surcoût. Attention  ! Si certaines agences affichent un prix défiant toute concurrence, ne vous laissez pas aveugler. En effet, au prix indiqué, il faut parfois ajouter les assurances et les taxes ou vérifier qu'elles sont incluses dans le prix. Il est peu intéressant d’amener son propre véhicule par le car-ferry de Cadix. Et n’oubliez pas : l’essence est beaucoup moins chère qu’en France. Mieux vaut également changer de voiture en changeant d’île, de manière à économiser le passage du véhicule sur le car-ferry, ou même pour prendre un moyen de déplacement plus rapide (hydroglisseur ou avion).



Taxi

Ils sont évidemment beaucoup plus chers, mais rarement indispensables, puisque des bus relient régulièrement les aéroports et les ports des ferries aux capitales des îles. Pour les courtes distances, cela vaut la peine, car il ne vous reviendra pas beaucoup plus cher que le bus si vous êtes plusieurs. Les chauffeurs de taxi vous feront payer une taxe supplémentaire au départ d’un aéroport ou d’un port.



Deux-roues

Dans quelques stations balnéaires, on pourra louer des motos ou des scooters. Explorer les fins fonds de l’île en moto est une charmante aventure qui vous plonge au cœur de la population canarienne. Cependant, ce n’est pas toujours très rentable, car les prix sont identiques à ceux des voitures les moins chères. De plus, respectueux de la loi, les loueurs refusent de donner un scooter pour deux personnes – ou du moins de donner deux casques pour un scooter. Sachez qu’en dehors des villes, la police n’est guère tolérante envers les gens qui roulent à deux en scooter, surtout s’il s’agit de deux touristes qui n’ont qu’un casque.



Auto-stop

Il fonctionne plus ou moins bien selon les îles et les endroits, plutôt mal dans les îles très fréquentées et près des centres urbains comme Las Palmas de Gran Canaria, mieux dans l’intérieur des îles, où touristes et Canariens vous proposeront leurs services.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Vue aérienne de Fuerteventura.

© rh2010 - AdobeStock.com
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Les Canaries en 20 mots-clés
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SAN AGUSTÍN, PLAYA DEL INGLÉS ET MASPALOMAS - Dunes de Maspalomas.

© Author's Image
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Alizés

Ces vents des régions intertropicales (entre 23° Nord et 23° Sud environ) soufflent d'est en ouest. Ils ont une influence déterminante sur le climat et la végétation des Canaries. Les alizés poussent les nuages toujours dans le même sens, et ceux-ci restent bloqués par les montagnes de chaque île. Ainsi lorsqu'on monte au sommet, on admire un paysage caractéristique : au nord-est, une mer de nuages cachant une forêt de pins ; au sud-est, un relief très aride toujours dégagé. Le passage des alizés aux Canaries en fait une destination idéale pour tous les sports de glisse : planche à voile, parapente, kitesurf, etc.



Aloe vera

Vous ne pourrez parcourir les îles sans rencontrer dans un marché, une boutique de souvenir, un supermarché, les multiples produits à base d'aloe vera ! Huile solaire, gel douche, shampoing, savon, eau de toilette, jus de fruits, crèmes de beauté... pour femmes comme pour homme, les gammes se retrouvent partout ici ! Même dans des musées-ventes spécialisés où les tours opérateurs ne manqueront pas de vous mener ! Cette plante provient originalement du Moyen-Orient, d'Afrique du Nord, des îles du Cap-Vert et des Canaries, cependant aujourd'hui on la trouve partout dans le monde. Ses longues feuilles épinées ont des vertus cosmétiques et médicinales, d'où son succès ! Surnommée plante miraculeuse, guérisseur silencieux, docteur du Paradis ou élixir de longévité, l'aloe vera est une plante reconnue pour son action cosmétique sur l'épiderme (stimulation de collagène, cicatrisation, eczéma...) et ses propriétés nourrissantes (riche en protéines et vitamines). Vérifiez cependant que seuls la pulpe et le jus de la plante (et pas les feuilles entières) ont été utilisés pour concevoir les produits achetés car la présence excessive d'aloïne s'avère toxique. Vous pourrez également trouver différentes tailles de pots d'aloe vera (même en miniature) pour ramener chez vous !



Banane

Vous ne verrez jamais autant de bananiers qu'aux Canaries ! Ces plantations occupent de nombreux plateaux et font partie des paysages ruraux, bordant les routes et autoroutes, les campagnes, les montagnes... On les retrouve notamment sur les îles de Tenerife, et de La Palma où les « champs de bananes » bordent carrément les routes, occupent les montagnes et la côte donnant un paysage verdoyant incroyable ! Ici, avec tous ces fruits à portée de main comme à La Palma, personne ne vole les bananes si faciles à atteindre, alors faites de même ! Originaires d'Asie, les bananes (plátanos en espagnol) ont été introduites en 1855 par Sabin Berthelot, consul de France à Ténérife, pour développer l'économie de ces îles. Aujourd'hui, les Canaries en produisent de 300 000 à 400 000 tonnes par an ! Exportées en majorité vers la péninsule espagnole, elles sont consommées ici comme fruit mais aussi comme ingrédient de plats salés : banane frite, banane avec du gofio (farine de maïs), etc., et sont utilisées pour préparer la sangria et une liqueur locale, très sucrée. Certaines ne se voient pas car elles se trouvent dans des serres protégées !



Barraquito

Le barraquito est un café au lait très sucré qui ne se boit qu'aux Canaries ! Il est servi traditionnellement dans un petit verre, avec de la liqueur, du citron, de la cannelle, mais la grande majorité des bars et cafés vous le serviront juste avec une bonne dose de lait concentré.



Carnaval

Ah le Carnaval ! Aux Canaries, cette fête est un incontournable et donc très importante – autant qu'au Brésil ! Ne manquez donc sous aucun prétexte, le Carnaval de Santa Cruz à Tenerife – déclaré d'intérêt touristique international – qui dure près d'une semaine et qui se déroule durant le mois de février ! La population prépare pendant des mois cette fête, qui se déroule également sur les îles de La Palma à Santa Cruz de La Palma, et de Grande Canarie dans sa capitale Las Palmas ! Renseignez-vous donc bien sur les dates exactes de ces festivités qui se terminent par le traditionnel enterrement de la sardine, un poisson que l'on brûle autour d'une bonne table.



Cigare

Pour l'écrivain Manuel Vázquez Montalbán, fumeur de puros désormais devant l'éternel, certains puros canariens étaient tout à fait équivalents à ceux de Cuba. Rien d'étrange puisque depuis le XIXe siècle, les Canariens immigrés à Cuba de retour au pays en ont rapporté un savoir-faire unique : la culture du tabac et la fabrication de cigares ! Vous pourrez les découvrir sur le petit marché de La Palma (la rue piétonne parallèle au Port) ou en boutiques. La Palma est une institution des « puros » qui ont largement dépassé les frontières insulaires. Les Don Miguel sont très appréciés des habitants. Et ici, ils ne sont pas destinés seulement aux riches. Ne vous étonnez pas de voir des effigies de cow-boys ou de chameaux un peu partout. Ici, la publicité pour le tabac est autorisée.



Coq

Les Canariens ont une grande passion pour les coqs, que vous retrouverez non pas dans votre assiette, mais sur un ring. Aujourd'hui, les combats sont officiellement interdits, mais ils existent encore clandestinement. La saison débute en février sur l'île de La Palma et dure jusqu'en été. Les coqs sont préparés comme de véritables champions dans des poulaillers spéciaux que l'on appelle galleras. Ils s'affrontent pour défendre l'honneur de leur ville jusqu'à y laisser leurs dernières plumes. Et si vous êtes réveillés, même dans la capitale de El Hierro par une multitude de coqs (vers 5h du matin heure locale) sachez que c'est normal ! En novembre 2017, le gouvernement canarien a présenté un projet de loi destiné à les interdire de manière plus efficace que par la loi de 1991, qui a déclenché de vives protestations, notamment dans l'île de La Palma, qui compte le plus grand nombre d'associations dans ce domaine.



Désert

De sable ou de lave, les îles Canaries regorgent d'étendues désertiques. C'est au cœur des parcs du Teide à Tenerife et de Timanfaya à Lanzarote que les déserts volcaniques sont les plus spectaculaires. Les coulées de lave dessinent des paysages lunaires à couper le souffle. A Fuerteventura et Gran Canaria, vous pourrez admirer des dunes de sable à perte de vue. Les plus connues, celles de Maspalomas au sud de Gran Canaria, sont déclarées Réserve de biosphère depuis 2005, mais souffrent de l'urbanisation touristique envahissante dans la région.



Guanche

La culture des Canaries est marquée par ses premiers habitants, les Guanches. Leur présence remonte à 200 ans av. J.-C. et leur civilisation s'est éteinte durant la colonisation hispanique, avec l'apparition de maladies continentales mortelles (grippe, vérole...) mais aussi par la répression sanglante des conquistadores. Au Moyen Age, différentes tribus, souvent ennemies, se partageaient les îles et étaient dirigées par des mencey ou guanarteme (rois). Les Guanches étaient décrits comme des hommes grands et blonds vivant de manière primitive dans des grottes, s'habillant de peaux de bêtes, pratiquant la chasse et la cueillette mais ayant une structure sociale hiérarchisée. Ils développèrent à La Gomera, le silbo, langage sifflé qui sert à communiquer à travers les ravins. Persiste aussi dans la culture populaire le jeu de bâton canarien, ou juego del palo canario, directement issu de la tradition guanche : repris par les bergers, ce jeu est un combat de bâton tel un jeu d'escrime.

Toutes les îles gardent des marques et témoignages de ce passé avec des sites archéologiques à découvrir comme la Cueva Pintada, le Roque Bentayga ou le Cenobio de Valerón, sans oublier le superbe musée dédié à ces premiers habitants des îles, le Museo Canario de Las Palmas sur l'île de Gran Canaria.



Influences latino

Quel Canarien n'a pas de la famille à Cuba ou au Venezuela ? Certains sont arrivés avant l'instauration du castrisme, d'autres après. Certains ont soutenu Fidel Castro, d'autres se sont battus contre lui. Les colons canariens ont laissé leur empreinte en Amérique du Sud, tandis que les Canarios revenant du Nouveau Monde ont ramené aux Canaries de nombreuses traditions sud-américaines, culturelles et linguistiques, musicales, architecturales et culinaires. La musique latino est très appréciée des locaux.



Lézard

Vous serez surpris par la présence de gros lézards dans les rocailles, partout sur les îles des Canaries. Le lézard à gorge bleue est une espèce endémique magnifique qui se montrera souvent, surtout si vous mangez un sandwich. Attention si vous pensez faire une sieste sous un arbre, les lézards sont inoffensifs mais tout de même impressionnants, et n'hésitent pas à vous courir dessus par simple curiosité ! Et que dire de la présence considérée comme usuelle si ce n'est souhaitée des geckos, ou salamandres, ces reptiles nocturnes rentrant dans les habitations pour y chasser toutes sortes d'insectes. Vous retrouverez leur effigies sur de nombreux objets touristiques ou d'artisanat local : porte-clés, magnets, ferronneries, cartes postales, décoration en bois ou en tissu...



Lutte canarienne

D'origine paysanne, la lutte canarienne, lucha canaria est un sport autochtone ancestral toujours enraciné dans la culture locale. Deux équipes de douze lutteurs s'affrontent lors des rencontres et défendent les couleurs de leur île. Cependant, les bregas (matchs/rencontres) opposent seulement deux lutteurs. Dans un cercle de 10 m couvert de sable, celui qui met son adversaire au sol deux fois en moins de trois minutes remporte la partie. Les compétitions ont lieu le week-end et pendant les fêtes locales, ne manquez pas d'y assister si vous en avez l'occasion. Les meilleures équipes se trouvent à Tenerife et La Palma et ces compétitions sont annoncées par affichages, n'hésitez pas à demander aux offices de tourisme pour découvrir ce sport traditionnel !



Mercados

Le marché est un excellent endroit pour faire ses courses : les prix y sont peu élevés et les produits sont de qualité (fruits et légumes, fleurs, viandes et poissons, etc.). C'est en outre un bon moyen pour découvrir la vie locale, loin de l'agitation touristique. Le marché permanent de Santa Cruz de Tenerife dédié à Notre-Dame d'Afrique (Nuestra Señora de Africa) vaut la visite : on y trouve notamment des épices venues de partout, ou cultivées aux Canaries, comme le safran. Les marchés dominicaux en plein air sont plus pittoresques. On y trouve aussi du pain frais, des fromages du pays et des objets artisanaux : poteries, broderies, timples, sorte de petites guitares typiques des Canaries.



Pateras

Grandes barques ou simples Zodiac, c'est à bord de ces bateaux que les immigrés venus d'Afrique subsaharienne tentent d'atteindre l'Europe par les Canaries. Le terme patera a été récemment remplacé par cayuco, bateau de pêcheur sénégalais, pour désigner les bateaux de fortune à bord desquels s'embarquent les Subsahariens, la patera restant celle des Maghrébins. Les traversées durent plusieurs jours et arrivent principalement de Mauritanie, du Maroc ou du Sénégal. Beaucoup ne réussissent pas à atteindre les côtes de Lanzarote ou de Fuerteventura, les îles les plus proches du continent, et périssent en mer. Depuis l'accord international passé entre l'Europe et les pays concernés, le nombre de clandestins débarquant aux Canaries a chuté de 30 000 à 3 000 par an en quelques années, mais il en arrive toujours en été, la meilleure période pour naviguer.



Poissons

Les pêcheurs canariens répertorient plus de 700 espèces de poissons dans les eaux de l'archipel. Les plus connus sont le mérou, le cabillaud, le bar, le maquereau, la daurade et le vieja, une sorte de poisson perroquet souvent servi avec de la sauce verte à la coriandre (mojo). Une autre façon de les consommer est en sancochados à base de poisson salé et séché, puis bouilli. D'autres espèces peuvent en dehors de l'aspect culinaire être observées au large des différentes îles tels les dauphins ou les baleines pilotes qui ne craignent pas la présence de l'homme.



Rhum

Le rhum est une grande production locale, notamment à La Palma (rhum Aldea), Gran Canaria (rhum miel) et il est bu autant en apéritif qu'en digestif. Petit rappel historique : le rhum trouve son origine dans une plante, la canne à sucre. En 1493, Christophe Colomb l'exporte des Canaries pour la planter sur l'île d'Haïti, puis celle-ci a ensuite été exploitée sur tout le continent. Côté fabrication, la sève fermente plusieurs mois pour se transformer en alcool. Après distillation, on obtient une eau-de-vie de canne, le rhum. Le rhum Aldea est produit de manière artisanale à La Palma. Pour bien connaître l'histoire du rhum et sa fabrication, vous pouvez visiter l'usine Arehucas de Gran Canaria.



Romerías

Les Canariens adorent célébrer les saints patrons de leur île ou de leur village, lors de célébrations religieuses appelées romerías. Ces fêtes patronales sont des traditions rurales mélangeant folklore populaire et cérémonies religieuses. Une Vierge est souvent portée en procession par les villageois (sur la mer, dans la montagne), des défilés de chars fleuris et décorés sont organisés, et des feux d'artifice sont tirés. C'est aussi l'occasion de manger des plats typiques, boire du vin de pays et danser sur des musiques locales populaires toute la nuit.



Sieste

Tradition espagnole, la sieste est également sacrée aux Canaries. Elle se déroule généralement de 14h à 16h30 et entraîne la fermeture des magasins et le vide dans les rues. En contrepartie, les boutiques restent ouvertes plus tard qu'en France, jusqu'à 20h30 ou 21h. Le rythme canarien s'impose donc aux touristes, mais il n'est pas désagréable ! Seuls les endroits très touristiques ne respectent pas la sieste, vous y trouverez tous les magasins ouverts l'après-midi.



Silbo

Le silbo est le langage sifflé des Gomeros, habitants de l'île de La Gomera. Utilisé pendant des siècles, il permettait aux habitants de cette île escarpée de se parler d'une vallée à l'autre. La construction de routes et les nouveaux moyens de communication ont contribué au déclin du silbo, mais il persiste encore dans quelques rares endroits de l'île. Depuis septembre 2009, il est inscrit au patrimoine culturel immatériel de l'Unesco, comme les tours humaines de Catalogne ou le flamenco.



Volcan

Les Canaries sont nées d'une activité sismique importante dans cette région de l'océan, et chacune des îles compte de nombreux volcans qui ont craché leur magma pendant des milliers d'années formant des reliefs très marqués sur chaque île. Le plus connu est le volcan du Teide sur Tenerife, qui culmine à 3 718 m (le plus haut sommet d'Espagne). La dernière éruption concerne le volcan de Teneguía, sur l'île de La Palma, en 1971. L'île d'El Hierro a quant à elle été l'objet d'une éruption volcanique sous-marine, déclenchée le 12 octobre 2011, au large des côtes du village de La Restinga. Avec un cône principal à 120 mètres sous la mer.

Ne manquez pas la visite de ces sites exceptionnels ainsi que celle de quelques cuevas, des tunnels souterrains par lesquels s'écoulait la lave et qui désormais sont impressionnants par leur longueur et leurs formes intérieures, telle la cueva del Viento à Icod de los Vinos.




Faire – Ne pas faire


Loin d'être tyrannique, l'archipel n'exige rien d'autre que le respect de ses terres et de son peuple. Le touriste doit donc se plier à quelques règles qui, au fond, sont universelles.

[image: ] Les Canariens sont les gardiens de richesses naturelles rares et ils entendent bien les protéger. Ainsi : ne pas jeter ses déchets à terre, ne pas faire de feu aux endroits non autorisés, ne pas pêcher sauvagement ou encore ne pas cueillir les espèces rares, même pour les offrir à votre dulcinée, seront des gestes bienveillants à l'égard de l'environnement.

[image: ] De plus, les Canaries ont une personnalité bien à part qui peut parfois surprendre. Laissez les regards ethnocentriques et les a priori de côté : regardez, écoutez, imprégnez-vous de la richesse de cette culture avant de la condamner.

[image: ] Par exemple, il serait vain de jouer les anticléricaux primaires, ou les laïques secondaires : le catholicisme est encore très influent. Vous serez surpris de l'affluence des Canariens, y compris des jeunes, aux fêtes religieuses – où la ferveur n'est pas toujours la motivation principale – et par les grands rassemblements aux messes dominicales.

[image: ] Evitez de parler de la famille royale et de la politique : comme dans le reste de l'Espagne, évitez de vous moquer des membres de la famille royale. Elle est respectée et appréciée. Mais on ne vous en voudra pas d'évoquer le sujet. Quant à la politique, elle ressemble plus à des batailles de coqs, dans lesquelles la moindre parole d'un des membres du gouvernement est systématiquement reprise et critiquée par l'opposition. Par ailleurs, les Canariens vous diront toujours que leurs îles sont ignorées par le pouvoir central et les godos, les Espagnols de la péninsule.

[image: ] Evitez également d'évoquer la traditionnelle rivalité entre Tenerife et Gran Canaria : si officiellement elle n'existe pas, elle reste gravée dans l'inconscient collectif. Il est donc inutile de comparer les beautés de Tenerife devant un Gran-Canarien ou vice versa. De toute façon, les îles occidentales et les îles orientales sont incomparables, elles ont chacune leur personnalité et leurs secrets.

[image: ] Respecter leur code de la route : les insulaires conduisent généralement sans excès de vitesse et sont très respectueux des passages piétons. Gardez vos pulsions prostiennes pour le retour au pays ; aux Canaries, les conducteurs sont généralement civiques et si la police se fait discrète, comme les radars automatiques, ils n'en demeurent pas moins réellement présents.







Survol des Canaries


[image: ]

PARC NATIONAL DU TEIDE - Forêt de conifères poussant dans les cendres noirs du volcan Teide.

© Arnaud Bertrande
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En visitant les différentes îles canariennes, vous vous rendrez vite compte des spécificités de chacune ! D'un côté des paysages incroyables de beauté et préservés : des nombreux volcans, des terres de basalte, des collines, des monts et montagnes de lave, des forêts luxuriantes de pins et autres arbres, des déserts de rochers de laves, des amas nuageux très denses et des disparités climatiques étonnantes d'un bout à l'autre de l'archipel, et également en altitude ! De l'autre côté, un choc architectural surtout sur les grandes côtes canariennes de Grande Canarie et Tenerife où les vols des compagnies aériennes sont plus nombreux et donc les touristes également !

Africaines (considérées comme territoire occupé par une puissance étrangère par l'Union africaine), macaronésiennes (avec Madère et les Açores) comme espagnoles par leur architecture : les Canaries sont à la croisée de plusieurs mondes. Histoire et culture, farniente ou balades, shopping ou trekking, baignade ou sports nautiques, tout y est pour tous les goûts !

Depuis les années 1980, les gouvernements locaux ont débuté une réflexion suivie d'actions en faveur de la préservation de l'écosystème, et se disent soucieux de conjuguer tourisme et respect de l'environnement. Mais il est vrai que les errements immobiliers des années 1970-1980 ont laissé des traces peu enviables sur le littoral et que les années 2000, marquées par le boom touristique espagnol, ont apporté les leurs. L’éclatement de la bulle immobilière laissant pour sa part un certain nombre de « cadavres ». Lanzarote reste mieux préservée mais ses principales zones touristiques grignotent régulièrement leurs alentours. De plus, le redémarrage de l'économie espagnole semble conduire le pays à retourner à ses vieux démons de construction massive sur les côtes.



Géographie




Des volcans endormis toujours actifs cernés de plages de sable noir


[image: ] Les volcans de l'archipel ne sont pas éteints et vous aurez peut-être le rare privilège d'assister à leurs réveils épisodiques, nettement plus doux que leurs convulsions de jeunesse mais se déclenchant régulièrement. La dernière éruption a eu lieu en 1971, sur le volcan Teneguía, à la pointe méridionale de La Palma. A Tenerife, la dernière éruption s'est produite en 1909, sur le volcan Chinyero, à une dizaine de kilomètres en contrebas du Teide. A Lanzarote, la dernière période d'activité remonte à 1824. Elle fut faible si on la compare à l'éruption dévastatrice que connut la région de Timanfaya, sur la côte ouest, entre 1730 et 1736 : le tiers de l'île fut alors englouti par la lave ! Sur El Hierro, les récits anciens évoquent une seule éruption, celle du volcan de Lomo Negro, à l'ouest de l'île en 1793. Mais une éruption volcanique sous-marine s’est déclenchée le 12 octobre 2011, au large de ses côtes, près du village de La Restinga avec le cône principal du volcan à 120 mètres de profondeur (200 mètres de haut et diamètre de 800 mètres). Un second cône est apparu plus récemment, à 200 mètres sous la surface de l’eau.

D'autres éruptions ont pu être datées approximativement, par les témoignages des Guanches. Ainsi, trois éruptions sur Tenerife, l'une, incertaine, en 1341, la seconde en 1393-94, et la troisième, plus probable, en 1430 dans la vallée de La Orotava ont été rapportées. De même, l'île de La Palma ne fut occupée qu'en 1493, peu après une éruption au volcan Tacande qui se déroula en 1480, selon une analyse des cendres au carbone 14. L’île d’El Hierro a quant à elle été l’objet d’une éruption volcanique sous-marine, déclenchée le 12 octobre 2011, au large des côtes du village de La Restinga. Avec un cône principal à 120 m sous la mer.

[image: ] Fuerteventura aligne 52 km de sable blanc. C'est le refuge pour les amoureux des plages paradisiaques, avec ses lagons bleu turquoise et ses dunes vierges. Le nord de l'île est mieux préservé, autour du parc national de dunes et de la plage de Corralejo, tandis qu'au sud de l'île, la magnifique plage de Jandía (40 km de sable blanc) souffre malheureusement d'une pression touristique et immobilière étouffante : les complexes bétonnés s'alignent de Morro Jable à Costa Calma.

[image: ] Gran Canaria et Lanzarote comptent aussi des plages naturelles de sable blanc. Sur la première, à Playa del Inglés à Maspolomas au sud de l'île, où vous trouverez même un champ de dunes protégé entre les deux stations balnéaires. Sur Lanzarote, des criques de sable blanc très agréables jalonnent les côtes sud, de Playa Blanca à Orzola, car la côte nord a été engloutie sous la lave du volcan Timanfaya. La plus belle plage, Playa de Papagayo, est à la pointe sud de l'île, tandis que des excursions en bateaux proposent une journée à Isla de los Lobos, aux plages désertes et paradisiaques.

[image: ] Tenerife. Sur plus de 350 km de côtes, l'île compte plus de 225 km de falaises ! Parmi les 50 km de plages disséminées tout autour de l'île, 35 km sont constitués de galets et de gravier, tandis que seulement 15 km sont constitués de sable. Ces criques naturelles sont magnifiques lorsque le sable noir scintille sous le soleil (comme Playa de Benijo, massif de l'Anaga). Ces plages très isolées sont synonymes de calme et de naturisme, ne sont pas surveillées, et la baignade y est souvent dangereuse. A l'opposé, pour conserver son affluence touristique, Tenerife compte quelques plages artificielles aménagées avec du sable blanc importé du Sahara ! Parmi elles Playa de las Americas et Los Christianos au sud (les deux stations les plus touristiques de l'île) mais aussi Mesa del Mar à Tacoronte et Las Teresitas à Santa Cruz.

[image: ] A La Gomera, La Palma et El Hierro, les plages de sable sont quasi inexistantes. La Gomera compte quatre très belles (mais dangereuses) plages de sable noir à Valle Gran Rey (Playa de los Ingles), San Sebastián, Playa Santiago et Agulo, et quelques plages très isolées comme à Alojera ou la Dama. Sur La Palma, vous trouverez quelques plages de sable noir comme Playa de los Nogales et Playa de los Cancajos, et des piscines naturelles appelées charcos (piscinas de Fajana et Charco Azul au nord-est). Il est très agréable de se baigner dans cette eau limpide au milieu des rochers, mais attention en cas de forts courants et de grosses vagues. Sur El Hierro, pas de plages, mais de très beaux charcos comme Charco Manso au nord et Charco Azul, au sud-ouest.







Climat

[image: ] Climat des Canaries : subtropical océanique. L'anticyclone des Açores garantit un beau temps stable toute l'année tandis que les vents alizés apportent un peu d'humidité à l'air. Lorsque le tourisme naissait sur Tenerife, certains hôtels attiraient les clients avec cette publicité : « Un jour sans soleil est un jour remboursé » ! Chaque île et même chaque village possède un microclimat particulier car l'anticyclone des Açores maintient un beau temps constant tandis que les vents des alizés poussent des nuages humides qui rafraîchissent l'atmosphère. La meilleure période pour s'y rendre s'étale de mars à novembre. En hiver, la lumière est cependant meilleure et l'on peut se baigner en contemplant les sommets enneigés de La Palma et Tenerife.

[image: ] Soleil éternel. Les Canaries bénéficient toute l'année d'une douceur incomparable, si bien qu'il est un paradis terrestre pour les Canariens, les nombreux Occidentaux qui ont décidé d'y vivre et surtout pour les touristes en mal de soleil et de températures agréables ! Comptez seulement 5 à 6 jours de pluie par mois de novembre à février, et de 0 à 2 jours de mai à octobre. Tenerife au nord est un peu plus humide, et donc plus verte. La quasi-totalité des précipitations concerne le centre des îles (en altitude) et la côte nord où s'amassent les alizés. En revanche, les précipitations dépassent à peine les 100 mm aux pointes Sud de Tenerife et Grande Canarie, ainsi qu'à Fuerteventura et Lanzarote, deux îles désertiques très arides ! Les températures moyennes sont elles aussi idéales : elles oscillent entre 20 et 30 °C toute l'année. En hiver, l'air ambiant se rafraîchit mais le thermomètre ne franchit pas la barre des 15 °C. En hiver en revanche, le vent souffle avec violence sur Lanzarote et Fuerteventura et le climat varie avec l'altitude sur toutes les îles dépassant les 1 000 m. Ainsi les cols de haute montagne sur La Palma et Ténérife sont fermés pour cause de neige, et beaucoup plus rarement les sommets d'El Hierro et de La Gomera, et où justement les températures sont chaudes en bord de mer !

[image: ] Les alizés. Ces vents océaniques viennent du nord-est. La faible amplitude thermique observée aux Canaries (hors altitude) est expliquée par la présence des alizés (présent à plus de 50 % toute l'année). Ils ne sont pas porteurs de pluie, mais les nuages qu'ils amassent sur le flanc des îles sont chargés d'une humidité qui se dépose sur la végétation, et que les aiguilles des pins et les feuilles des lauriers laissent s'égoutter sur le sol en quantité surprenante. La végétation pourvoit ainsi à sa propre alimentation en eau.

[image: ] La calima. Ce vent chargé de sable et de poussière du Sahara souffle jusqu'aux Canaries. Les îles de Fuerteventura et Lanzarote sont logiquement les plus touchées par ce phénomène qui se produit plus fréquemment en été, mais également Gran Canaria et Tenerife. Les jours de calima et de grosse chaleur, le ciel est blanc, la visibilité est très réduite au point que vous ne verrez aucun panorama si vous visitez le Teide ou un autre pic... Cette mini-tempête de sable permanente peut durer plusieurs jours et peut provoquer des problèmes respiratoires chez les personnes les plus sensibles à la poussière.

[image: ] Le Panza de Burro. C'est un ensemble de nuages à basse altitude formant une épaisse couche blanche s'agglutinant sur les pentes des massifs montagneux. L'effet est fort saisissant depuis les hauteurs des îles occidentales.



Environnement – écologie

En Espagne, la protection de l'environnement est assurée par une loi nationale, mais celle-ci se heurte au système des Communautés autonomes, qui prévoit que le domaine de l'environnement, à l'exception notable des parcs nationaux, relève du pouvoir régional.

Si dans certaines régions, la loi fédérale va au-devant des politiques régionales, elle apparaît aux Canaries comme un instrument peu adapté et daté, mais incontournable, étant donné l'absence de lois communautaires. En effet, la Communauté autonome des Canaries mène en matière de protection de la nature une politique très stricte, voire restrictive, avec la création de très nombreux espaces protégés, et de nombreuses zones et activités interdites, ou soumises à restrictions. Les autorisations sont en général difficiles à obtenir. Parallèlement à ces interdictions, les Canariens essaient de concilier la protection avec le tourisme de masse, au risque de sacrifier certaines zones.

L'on ne saurait prétendre que cette thématique soit lestement traitée par les responsables locaux, pour preuve l'existence d'une Agence canarienne du développement durable et du changement climatique ainsi que l'élaboration du Plan énergétique canarien poursuivant quatre objectifs principaux : garantir l'approvisionnement en énergies, favoriser leur utilisation rationnelle par une consommation efficace, développer les énergies renouvelables et parvenir à un développement durable. De même que les Canariens peuvent s'enorgueillir de disposer avec El Hierro d'un espace entièrement alimenté en énergie renouvelable.

Existe en sus de ces protections locales un projet, intitulé Protection du grand écosystème marin du courant des Canaries, réunissant à la fois l'Organisation des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture et le Programme des Nations unies pour l'environnement, dont la tâche première est de préserver autant que possible tout l'écosystème marin autour de l'archipel et d'assurer sa biodiversité. Un programme d'envergure associant aussi le Cap-Vert, le Sénégal, la Guinée-Bissau et le Maroc. Débuté en 2010, ledit projet sera maintenu sur cinq ans avant d'en tirer les premières conclusions et acter sa prolongation.




L'eau : une ressource stratégique sous contrôle


L'alimentation en eau de l'archipel provient à près de 88 % des réserves souterraines naturelles. Il s'agit de nappes emmagasinées par les roches imperméables, dans des poches de retenue situées parfois bien au-dessus du niveau de la mer : on ne creuse pas alors de puits en profondeur, mais des galeries horizontales, pouvant s'enfoncer dans la terre jusqu'à 5 km de longueur. L'eau descend ensuite vers les régions habitées dans des canaux aménagés et couverts pour éviter l'évaporation.

Les ressources en eau sont donc nettement plus importantes dans les îles les plus montagneuses. Avec 217 hm³ annuels provenant presque uniquement des eaux souterraines, Tenerife représente près de la moitié de la consommation de l'archipel. La consommation se maintient ainsi juste en dessous du seuil de renouvellement des eaux souterraines, l'infiltration annuelle étant de 240 hm³, soit 28 % des précipitations estimées sur l'ensemble de l'île ; le reste s'évapore.

Plus on se déplace vers l'est, plus la faiblesse des ressources naturelles se fait sentir : les eaux souterraines ne représentent plus que 75 % des 130 hm³ utilisés annuellement par Gran Canaria, et sont quasi inexistantes à Lanzarote. Sur cette dernière, les précipitations ne représentent que 134 hm³ par an et s'évaporent à 96 %. L'île consomme moins de 5 hm³ annuels, provenant en grande partie du dessalement de l'eau de mer. Bien que cette technique ne fournisse que 6 % des ressources de l'archipel, elle est également utilisée à Fuerteventura et, depuis peu, dans le sud de Tenerife, également pour pourvoir aux besoins des centres touristiques. Les Canariens sont attentifs à ne pas épuiser les nappes, évitant ainsi des infiltrations d'eau de mer ; seule Gran Canaria demande à ses nappes souterraines plus qu'elles ne peuvent fournir. A Lanzarote, le dessalement est coûteux et polluant, mais indispensable à l'alimentation des complexes touristiques.

Ceux-ci représentent près du tiers de la demande en eau de l'île, contre moins de 11 % pour le reste de l'archipel. Le plus grand consommateur est l'agriculture, avec 60 % des ressources utilisées, en particulier par les bananeraies, puis la population urbaine, avec 25 %.







Parcs nationaux

Bien qu'indépendants des impératifs économico-touristiques, les parcs nationaux adoptent une gestion contrastée, à l'américaine, et finalement peu pédagogique : on accepte d'un côté des bus de tour-opérateurs ou un téléphérique transportant des milliers de personnes et, de l'autre côté, on ferme des sentiers de randonnée qui, ouverts, ne seraient fréquentés que par quelques initiés respectueux. Au total, cent trente-neuf sites protégés couvrant 300 000 hectares, soit 40 % des terres. Cette proportion varie de 56 % pour El Hierro à 29 % pour Fuerteventura. Tenerife représente à elle seule le tiers des zones protégées, et Gran Canaria un quart.

Les Canaries comptent, à elles seules, quatre parcs nationaux sur les quinze que possède l'Espagne. Les parcs nationaux El Teide (plus haut sommet d'Espagne), à Tenerife, et de la caldera de Taburiente, à La Palma, datent de 1954. En 1974 fut créé à Lanzarote le parc de Timanfaya, sur le site de la grande éruption de 1736, puis, en 1981, le parc du Garajonay permit de protéger la plus belle forêt de lauriers de l'archipel, celle de La Gomera.

[image: ] Gran Canaria, à l'environnement relativement pauvre et très dégradé, possède de nombreuses zones protégées, mais pas de parc national. On peut imaginer comme elle jalouse le Teide de son éternelle rivale, qui a contribué à ce que Tenerife devienne plus touristique qu'elle. D'excellents motifs politiques entrent donc sans doute en jeu dans le projet actuel d'un parc national à Gran Canaria, représentatif des différents milieux de l'île, également présents et protégés sur d'autres îles.

[image: ] Parc national du Teide. Le plus grand des parcs nationaux est celui du Teide à Tenerife, avec près de 14 000 ha englobant toute la caldera de Las Cañadas, à plus de 2 000 m d'altitude, soit le plus haut d'Espagne. Le parc a un intérêt géologique et botanique : si l'altitude réduit le nombre des espèces végétales à cinquante-sept, quinze sont caractéristiques des Canaries, vingt autres de Tenerife, et onze autres encore de la seule zone protégée du parc.

[image: ] Parc national de la caldera de Taburiente. Sur près de 5 000 hectares, ce parc situé sur La Palma s'étend des crêtes de ce cirque érodé jusqu'au magnifique barranco de Las Angustias, où descendent des pentes couvertes de pins canariens. Plusieurs routes permettent d'admirer le panorama sur les crêtes, mais on n'accède qu'à pied à l'intérieur de la Caldeira. Un incroyable cratère émergeant et humide qui lui permet de bénéficier d'une large variété de végétation luxuriante, à découvrir lors de multiples randonnées ou balades.

[image: ] Le parc national de Timanfaya de Lanzarote est spectaculaire de beauté avec ses cônes de scories multicolores, un brin apocalyptique avec ses coulées de lave ! En revanche, ici on n'a pas donné la priorité aux randonneurs mais aux tour-opérateurs... Et vous découvrirez certainement une queue interminable de voitures et autobus. Mieux vaut donc choisir ses horaires pour s'y rendre, ou savoir patienter ! C'est pour le moment le seul parc dont l'entrée est payante. On ne visite ainsi qu'une petite partie des 5 000 ha protégés du champ de lave déversé par le volcan Timanfaya en 1736, le reste étant interdit d'accès, mais on verra d'autres paysages volcaniques tout aussi magnifiques, plus facilement, en dehors du parc.

[image: ] Le parc du Garajonay – classé au Patrimoine Mondial de l'Unesco – abrite, sur près de 4 000 hectares, une forêt luxuriante d'un intérêt exceptionnel : plus de quatre cents espèces végétales distinctes, dont quarante-trois sont propres à l'île, et vingt-neuf connues uniquement dans la zone protégée. Certaines zones du parc sont interdites ; néanmoins, on pourra sans difficulté faire de paisibles balades à l'ombre des lauriers géants.

[image: ] La protection des cent trente-cinq autres sites classés des Canaries est beaucoup plus récente. Les plus grands espaces protégés sont les parcs, naturels ou ruraux, situés pour la plupart dans des zones élevées, tandis que l'urbanisation oblige la protection des côtes à se diviser en de nombreux sites de petites dimensions : monuments naturels, paysages protégés ou sites d'intérêt scientifique.

[image: ] Parc maritime. L'un des parcs naturels, le parc maritime et terrestre de La Graciosa, protège également une grande surface de mer englobant tous les îlots du nord de Lanzarote. Les îlots Alegranza et Montañas Claras (au-dessus de La Graciosa) sont classés réserves intégrales et sont donc interdits d'accès, et habités par de multiples espèces d'oiseaux.

[image: ] Les cinq réserves de la biosphère reconnues par l'Unesco sont la laurisylve de Los Tilos dans le nord de La Palma (1983), l'île de Lanzarote, non seulement pour ses volcans mais aussi pour sa flore particulière, ses cultures traditionnelles et ses salines (1993), El Hierro (2000), la moitié de Gran Canaria (2005), et une partie de Fuerteventura (2009), incluant à chaque fois les territoires maritimes environnants. Le classement des ZEPA, issu de la directive européenne Oiseaux, est avant tout informatif, et ne s'applique qu'à des sites bénéficiant déjà d'un classement national, à l'exception de la zone de Lajares à Fuerteventura. Cependant, ces zones ont généralement été inscrites aux Canaries comme dans toute l'Union européenne, sur les listes nationales des zones qui formeront le réseau européen Natura 2000, donnant la priorité à la protection des habitats.



Faune et flore
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Faune et flore - Dragonnier des Canaries.
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Faune

[image: ] Si la faune terrestre est plus pauvre aux Canaries que dans les zones continentales comparables d'Afrique du Nord ou d'Europe méditerranéenne, cet insularisme a favorisé l'apparition d'espèces endémiques. La faune terrestre canarienne compte cent neuf espèces de vertébrés, quatre-vingt-six sont indigènes et vingt-trois ont été introduites par l'homme. Et sur ces espèces indigènes, dix-sept sont classées en danger d'extinction, et trente-sept sont menacées... Autre effet de l'insularité, les mammifères indigènes ont quasi disparu face aux espèces dominantes introduites par l'homme (rats, hérissons, chats, lapins et de tous les animaux domestiques : mouton, chèvre, vache, porc, chameau). Il reste seulement trois espèces de musaraignes et sept de chauves-souris ! En revanche, onze des treize espèces de reptiles sur les Canaries sont endémiques contre deux introduites, en raison de très nombreux lézards endémiques.

Bien qu'appelés chameaux, ce sont des dromadaires que l'on trouve dans les îles Canaries. Les dromadaires (Camelus dromedarius) appartiennent à la famille des ruminants. Ils ont un pelage plus ras que celui des chameaux, une moindre résistance et, signe très distinctif, une seule bosse. Ils sont arrivés dans les Canaries aux alentours de 1404. A cause de leur taille, ils durent être attachés et nager derrière les bateaux. Ils furent largement utilisés pour les travaux agricoles, à la construction des terrasses cultivables, avant de devenir des attractions touristiques.

Au début de notre ère, les Guanches élevaient de nombreux chiens et c'est pourquoi Pline l'Ancien baptisa l'archipel : Canaries, nom dérivé du latin canis. Il semble que le chien canarien, appelé verdino ou encore bardino sur certaines îles, soit le descendant direct des chiens guanches. Il rappelle également le lévrier sloughi utilisé pour la chasse par les Touareg, population d'origine berbère, comme, sans doute, une partie des premiers Canariens. Au cours de randonnées, ou même en marchant sur une route de l'intérieur des îles, vous croiserez fréquemment ces chiens plutôt costauds, gardant une maison ou un troupeau de chèvres, cherchant le gibier de leur maître ou l'accompagnant en promenade, ou tout simplement des chiens sauvages. La plupart du temps, ils aboient plus qu'ils ne mordent. Le chien est un animal respecté et l'on peut vous faire des appels de phares seulement pour prévenir de la présence d'un chien de l'autre côté du virage.

Les Canaries détiennent de nombreuses espèces endé­miques de lézards, qui ne sont pas menacées par les animaux introduits par l'homme contrairement aux mammifères. Le plus beau, le rarissime lézard géant (Gallotia simonyi), vit à El Hierro et peut atteindre un mètre de longueur. On verra beaucoup plus facilement son cousin le lézard canarien (Gallotia galloti) à Tenerife, à La Gomera et à La Palma, ou le lézard de Gran Canaria (Gallotia stehlinii), qui n'est pas, lui non plus, d'une taille négligeable (jusqu'à 80 cm). On pourra également observer le gecko canarien (Tarantola delandii), toujours appelé du nom guanche de perenquén. Cette espèce habite toutes les îles, sauf Fuerteventura et Lanzarote, où vit un autre gecko.

[image: ] Les vertébrés les plus nombreux sont évidemment les oiseaux, qui ne connaissent pas les frontières océaniques. On compte soixante-quinze espèces nicheuses, dont soixante-deux sont indigènes, et de nombreuses espèces présentes en France comme la mouette, le merle, le pinson, le rouge-gorge, le roitelet huppé ou la mésange bleue.

Les espèces endémiques aux Canaries : le pigeon de Bolle (Columba bollii), le pigeon de laurier (Columba junoniae), le pinson bleu (Fringilla teydea) et le traquet des îles Canaries (Saxicola dacotiae). Comme la flore de ce milieu naturel, on considère ces oiseaux comme des reliques de l'ère tertiaire. Cependant, malgré leur rareté, les pigeons présentent peu d'intérêt pour le profane : ils ressemblent beaucoup à notre pigeon ramier, si commun dans toute l'Europe.

Les espèces endémiques à la région Macaronésie : le célèbre canari (Serinus canaria), qui vit aussi à Madère et aux Açores. Il n'a pas un plumage d'un jaune aussi lumineux que sa variété domestique : il est plutôt terne dessus et jaune d'or dessous, mais son chant est identique. Le martinet unicolore (Apus unicolor) et le pipit de Berthelot (Anthus berthelotii), qui habitent également Madère sont très communs.

Sur la côte, sept espèces de puffins et pétrels, après avoir passé l'hiver en haute mer, s'installent en colonies sur les falaises, les îlots rocheux et les récifs les plus inaccessibles. Ils pêchent loin des côtes durant la journée et ne regagnent les nids qu'à la tombée de la nuit. On pourra les observer, planant au ras des vagues, lors d'une traversée en bateau entre deux îles, ou d'une sortie en mer. Le plus remarquable d'entre eux est le puffin cendré (Calonectris diomedea), présent sur toutes les îles. Doté d'un plumage gris et blanc, il ressemble beaucoup à un albatros en miniature, par son aspect général et son gros bec jaune.

A l'intérieur des îles, l'un des oiseaux les plus remarquables et les plus communs est le faucon crécerelle (Falco tinnunculus), ou cernícolo en espagnol. L'oiseau est beaucoup plus commun qu'en Europe : on le verra facilement jusqu'à plus de 3 000 m. On en verra parfois plus de cinq chassant ensemble, et l'on reconnaîtra aisément leur plumage roux, leur silhouette effilée et leurs ailes pointues. On les observera peut-être dans l'attitude dite du Saint-Esprit tournoyant en cherchant une proie, soudain suivie de piqués foudroyants. Un autre rapace, assez répandu sur toutes les îles est la buse variable (Buteo buteo), tout comme la huppe (Upupa epops), facilement reconnaissable à son plumage orangé et rayé de noir et blanc sur sa queue. Dans les pinèdes de Tenerife et de Gran Canaria, on aura peut-être la chance de remarquer le pic épeiche (Dendrocopos major) pour son plumage noir et blanc taché de rouge sur la tête et sous la queue.

[image: ] La faune marine des Canaries compte plus d'un millier d'espèces d'invertébrés marins, plus de cinq cent cinquante espèces de poissons, vingt-quatre espèces de mammifères marins et cinq de reptiles marins. Seules dix-huit espèces d'invertébrés sont considérées comme des espèces endémiques, auxquelles s'ajoutent cinq poissons n'habitant que l'ensemble Canaries-Madère, et une petite espèce de gobie (Didogobius kochi) caractéristique des seules Canaries. La faune marine est la première victime de l'urbanisation du littoral qui a détruit une grande partie des milieux naturels côtiers.

Vous trouverez les soles et les mulets sur les côtes, les maquereaux, les sardines et les anchois en profondeur, les thons et les espadons en haute mer. A ceux-là s'ajoutent de nombreuses espèces plus typiquement canariennes, que les plongeurs trouveront moins colorées que les poissons coralliens des Antilles et de Polynésie ; néanmoins, elles possèdent un certain exotisme. Vous pourrez le constater lors de la visite du bel aquarium au Loro Parque de Puerto de la Cruz à Tenerife. Parmi les poissons, plusieurs requins (requin bleu, grand requin blanc, requin-marteau, requin ange) sont présents dans les eaux canariennes. Les baigneurs n'ont encore jamais vu l'ombre d'un aileron, seuls les plongeurs ont ce privilège. On pourra toujours se faire peur en imaginant les raies et autres torpilles, les murènes et les barracudas, qui restent pourtant plus rares que les vieilles et les mérous. En se promenant sur les côtes rocheuses découvertes à marée basse, on découvrira aussi des crabes rouges, des étoiles de mer, des anémones vertes, quelques poissons.

Sur la vingtaine de cétacés recensés, seuls quelques-uns sont observés régulièrement.

Il s'agit principalement de dauphins : le dauphin à flancs blancs (Stenella coeruleoalba), le dauphin commun (Delphinus delphis) et le dauphin souffleur (Tursiops truncatus).

On note également une population résidente de plus de deux cent cinquante globicéphales noirs (Globicephala macrorhynchus), dans le canal qui sépare Tenerife et La Gomera : ces petites baleines d'environ 6 m sont aisément reconnaissables à la grosse bosse de leur front et à leur longue nageoire dorsale. On les observera à coup sûr, ainsi que les dauphins, au cours d'excursions en mer au départ du sud de Tenerife et de La Gomera. Il faudra beaucoup plus de patience pour voir l'un des quelques cachalots (Physeter macrocephalus) présents dans les eaux canariennes, principalement dans la fosse profonde entre Tenerife et Gran Canaria.

Flore

[image: ] Les Canaries présentent un grand intérêt pour le botaniste : on y compte près de deux mille espèces de plantes, dont cinq cent quatorze sont endémiques. L'insularité est à elle seule un facteur d'endémisme : la centaine de kilomètres d'eau salée qui sépare la côte africaine de Fuerteventura constitue une barrière infranchissable pour nombre d'espèces. Cette biodiversité est tant rare et précieuse que l'Unesco a classé le parc national du Teide à Tenerife et le parc national de Garajonay à La Gomera Patrimoine mondial de l'humanité, tandis que la caldera de Taburiente à La Palma, El Hierro, une partie de Gran Canaria, une autre de Fuerteventura et le parc national de Timanfaya ont été classés Réserve de biosphère.

Près de 40 % des espèces sont endémiques, car sept cents plantes ont été introduites aux Canaries, importées de tous les continents. Les Canaries constituent donc l'un des meilleurs exemples d'endémisme, qui n'est surpassé que par Hawaii, la Nouvelle-Zélande, Madagascar, et les îles Juan Fernández au large du Chili. Certes, ces 40 % pourraient sembler faibles par rapport aux 82 % recensés à Hawaii, mais il faut tenir compte de l'âge plus récent et des dimensions plus restreintes des Canaries. Il faut aussi tenir compte de la relative proximité d'archipels aux conditions géographiques semblables : Madère, les Açores, les îles du Cap-Vert.

Tenerife et Gran Canaria sont de loin les îles qui présentent la plus grande diversité floristique, avec près de mille deux cents espèces chacune. La Palma vient ensuite, avec plus de sept cents espèces, puis La Gomera, avec six cent cinquante espèces. El Hierro, en raison de sa petite taille, et Fuerteventura et Lanzarote, en raison de leur aridité, ne comptent qu'environ cinq cents espèces chacune.

La flore canarienne, tout comme le climat de l'archipel est particulièrement variable selon l'altitude et les zones déterminées par l'influence des alizés. Les zones de basse altitude des îles centrales et occidentales et la totalité de Fuerteventura et Lanzarote sont caractérisées par un fort ensoleillement, de faibles précipitations et des sols généralement pauvres. Elles sont constituées principalement d'euphorbes et autres plantes grasses. Ce milieu semi-aride atteint les 1 000 m d'altitude dans les parties méridionales des îles et ne dépasse pas les 600 m dans les parties septentrionales.

L'espèce d'euphorbe la plus caractéristique (et endémique) de l'archipel est l'euphorbe candélabre (Euphorbia canariensis), appelée cardon en espagnol. Lors de son séjour aux Canaries, André Breton évoqua ainsi cette plante : « Le chandelier à cent branches d'une euphorbe à tige aussi grosse que le bras, mais trois fois plus longue, qui, sous le choc d'une pierre lancée, saigne abondamment de blanc et se macule. » A Fuerteventura, on cherchera l'euphorbe de Jandía (Euphorbia handiensis), spécifique à l'île et très bien adaptée à l'aridité. Les tabaiba, caractéristiques de l'archipel et dont le nom vient de la langue guanche, sont également des euphorbes, toujours présentes parmi les premières plantes qui colonisent les champs de lave et autres landes volcaniques côtières.

D'autres plantes grasses typiquement canariennes sont liées aux milieux rocheux de l'archipel : ce sont les aeonium, ou verodes en espagnol, dont l'archipel compte trente-deux espèces et sous-espèces, et qui vont jusqu'à pousser sur les toits des maisons. Certaines sont très spécialisées ; ainsi, l'aeonium nobile ne pousse que dans les zones basses et sèches de La Palma.

Les espèces de cactus (non indigènes) que l'on verra en grand nombre dans tout l'archipel ont été importées du Mexique. Le figuier de Barbarie, archétype du cactus, et l'agave qui s'orne lors de sa floraison d'une excroissance de plusieurs mètres de hauteur, se sont ainsi répandus partout au détriment de la flore indigène.

A basse altitude, le seul arbre est le palmier canarien (Phoenix canariensis), également caractéristique de l'archipel. Il ne dépasse pas les 500 à 600 m d'altitude. C'est un palmier-dattier, au tronc plus épais et au feuillage plus fourni que le dattier africain. Ses dattes, appelées támaras ou dátiles sont comestibles, mais, loin d'avoir la qualité de celles du continent, ne sont pas consommées. Cependant, les Guanches semblaient s'en contenter et utilisaient aussi les feuilles ou palmes, comme les artisans canariens d'aujourd'hui, pour faire de la vannerie. Il n'est pas certain qu'il reste encore des palmiers sauvages.

A partir de 200 m d'altitude, jusqu'à 1 000 m au sud des îles et 600 m au nord, pousse la forêt thermophile. C'est l'écosystème qui a le plus souffert de la pression humaine, notamment agricole, et les exemples intacts ne subsistent aujourd'hui que dans des zones difficiles d'accès. L'un des arbres les plus caractéristiques en est le genévrier (Juniperus phoenicea), ou sabina en castillan. On en verra de très beaux exemplaires, tordus par le vent, à la pointe occidentale d'El Hierro. C'est une espèce typiquement méditerranéenne, présente également à Madère.

Sur les versants nord de Tenerife, la Gomera, El Hierro et La Palma, entre les altitudes de 600 et 1 500 m, se trouve cette extraordinaire forêt subtropicale liée aux alizés, qui y garantissent une humidité élevée et des températures relativement stables. Le monteverde se trouve, en effet, souvent dans le brouillard que la mer de nuages concentre à cette altitude, et les feuilles des arbres captent l'humidité qui leur est nécessaire. On considère ce milieu naturel, présent également à Madère et aux Açores, comme un musée botanique de ce qu'a pu être la forêt méditerranéenne de l'ère tertiaire avant de disparaître devant les glaciations. Cette forêt relique est due non seulement à l'insularité et aux particularités climatiques, mais également au relief qui, en particulier sur Tenerife, lui a permis de subsister en s'élevant en altitude. Le monteverde s'est considérablement rétréci devant les activités agricoles : il reste important à La Gomera et sur les pentes de l'Anaga et du Teno à Tenerife, mais a presque entièrement disparu de Gran Canaria, n'y subsistant plus que dans des zones très réduites et assez dégradées. Sur Gran Canaria, Tenerife, La Palma et El Hierro, l'étage végétal situé entre 1 000 et 2 000 m d'altitude, de climat méditerranéen sec, est occupé par la forêt de pins. Sur les côtes nord, les pinèdes succèdent à la laurisylve à partir de 1 500 m, tandis que, sur les côtes sud, elles apparaissent, plus clairsemées dès 1 000 m.

Entre 600 et 1 000 m d'altitude pousse la laurisylve, forêt de lauriers arborescents, prolongée entre 1 000 et 1 500 m par le fayal-brezal, forêt de bruyères également arborescentes. La laurisylve abrite une vingtaine d'espèces d'arbres indigènes, pour beaucoup endémiques, et pouvant dépasser les 10 m de haueur alors que leurs cousins européens demeurent à l'état d'arbustes. L'arbre le plus typique, le laurier (Laurus azorica), n'est pas propre à la région, mais deux autres arbres de la même famille sont caractéristiques de la Macaronésie : Persea indica, ou viñatigo en espagnol, et Ocotea foetens, ou tilo en espagnol.

Comme toutes les forêts de conifères, la pinède est un milieu assez pauvre, constituée presque exclusivement d'une seule espèce : le pin canarien (Pinus canariensis), caractéristique de l'archipel. On remarquera son port triangulaire qui le rend semblable à un sapin, ses aiguilles groupées par trois (et non par deux), et surtout sa capacité à coloniser rapidement les terrains volcaniques récents, comme à Tenerife le champ de cendres issu en 1909 du volcan Chinyero. Il est en outre capable de renaître après les incendies qui affectent souvent les pinèdes et qui les ont réduites, rien que dans les cinq dernières années, à Tenerife. Les pins bénéficient de l'humidité apportée par les alizés : dans le brouillard, leurs aiguilles, leurs branches, et les mousses qui y pendent, ruissellent de gouttes d'eau brillantes et s'égouttent sur le sol, inondé sous les arbres et sec partout ailleurs. On observera à loisir ce phénomène sur les hauteurs d'El Hierro : il ne pleut pas, ce sont les arbres qui pleuvent !

Les sommets d'El Hierro, La Gomera et Gran Canaria, qui ne dépassent pas les 2 000 m d'altitude, sont parsemés de pins. Ce n'est qu'à Tenerife et, dans une moindre mesure, à La Palma, qu'apparaît donc une végétation propre à la haute montagne, subissant un climat beaucoup plus rigoureux, avec un ensoleillement important, une forte amplitude thermique, des vents violents et des chutes de neige en hiver. Il n'y a ici plus aucun arbre, et la plante la plus importante en taille est le taginaste rouge (Echium wildprettii), pouvant atteindre plusieurs mètres de longueur, caractéristique de la caldera de Las Cañadas à Tenerife et des crêtes de La Palma, et hautement symbolique des Canaries. Cette espèce appartient à un genre endémique de la Macaronésie, principalement représenté aux Canaries, où il compte vingt-cinq espèces et sous-espèces distinctes.

Les plantes les plus rares de la haute montagne se concentrent ainsi dans Las Cañadas, comme le genêt du Teide (Spartocytisus supranubius) aux fleurs blanches ou roses, la marguerite du Teide (Argyranthemum teneriffae) et, rare entre toutes, la violette du Teide (Viola cheiranthifolia). Ces deux dernières espèces sont endémiques. On les distingue dans les milieux rocheux de Las Cañadas et du Teide, sur les pentes duquel elles dépassent les 3 500 m d'altitude.




Le dragonnier, symbole des Canaries
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Le dragonnier, symbole des Canaries - Dragonnier des Canaries.

© Chris Hepburn




Le dragonnier, sans doute l'arbre le plus symbolique de l'archipel, est reconnaissable entre mille à son tronc massif et lisse, d'où partent quantité de branches couronnées de feuilles pointues. Bien qu'il se développe lentement, il parvient à dépasser les 20 m de hauteur. Le plus connu et le plus grand est aussi le plus ancien : le dragonnier d'Icod de los Vinos a plus de 600 ans et mesure 17 m de hauteur ! L'espèce a donc une longévité exceptionnelle puisqu'il existait dans le jardin de la maison. Franchi à La Orotava, à Tenerife, un dragonnier dont l'âge a été estimé à 6 000 ans (il avait 13,50 m de circonférence !) qui fut détruit par un ouragan en 1868. Des études scientifiques révèlent actuellement des fossiles de cet arbre dans toute l'Europe ; certains auraient vécu plus de 7 000 ans.

Le dragonnier est connu depuis l'Antiquité. Les Romains, comme les Guanches, n'ignoraient pas les multiples propriétés (colorant, médicament, antioxydant) de sa résine, baptisée sang-de-dragon pour la teinte rouge qu'elle prend au contact de l'air. Cela valut à l'espèce d'être fortement exploitée, de sorte que si les grands dragonniers sont aujourd'hui nombreux dans les jardins, les arbres sauvages, souvent de petite taille, ne poussent plus que dans des milieux rocheux, falaises, récifs ou barrancos difficiles d'accès.

Cette espèce (Dracaena draco) pousse principalement sur Gran Canaria, Tenerife et La Palma. Il est caractéristique de la Macaronésie car il pousse également à Madère et sur les îles du Cap-Vert, et ses plus proches parents ne se rencontrent pas avant les côtes africaines de la mer Rouge et l'île de Socotra, dont la végétation est assez comparable à celle des Canaries.







Histoire
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Histoire - Statue représentant un ancien roi de Tenerife.

© Gonzalo Azumendi
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Des origines à nos jours

[image: ] Les Canaries étaient connues du monde occidental dès l'Antiquité. La mythologie grecque, transmise par les poètes Homère ou Hésiode, en fit tour à tour le lieu des Champs Elysées et du jardin des Hespérides. D'autres y virent plus tard les restes de l'Atlantide, le continent englouti évoqué par Platon dans le Timée et le Critias. Les Phéniciens, puis les Carthaginois, les Egyptiens et peut-être les Grecs naviguèrent le long des côtes d'Afrique, ils aperçurent probablement l'archipel, mais ne s'y embarquèrent pas.

Les Romains en firent les îles Fortunées au-delà des colonnes d'Hercule, l'actuel détroit de Gibraltar. L'historien Pline l'Ancien, mort à Pompéi en 79 apr. J.-C. lors de l'éruption du Vésuve, évoque dans son Histoire naturelle une expédition envoyée vers les îles, au début de notre ère, par le roi maure Juba II. Les Guanches élevaient alors de nombreux chiens de grande taille. Les Maures en ramenaient quelques spécimens ; du latin canis (chien), Pline dérive le nom Canaria, qui ne désignait sans doute que Gran Canaria, avant de s'appliquer à tout l'archipel.

L'île qu'il nomma Pluvialia (du latin pluvia, la pluie) pourrait être La Gomera ou El Hierro, tandis que Nivaria (du latin niva, la neige) est certainement Tenerife, l'enneigement hivernal du Teide n'ayant pu que frapper, même de loin, les premiers navigateurs. Fuerteventura et Lanzarote étaient alors appelées îles de Pourpre, en raison de la présence sur leurs sols d'orseille, ou orchilla en espagnol, une plante dont on tirait une teinture pourpre pour les textiles. Au Moyen Age, les Canaries étaient connues des Arabes qui avaient alors envahi toute l'Afrique du Nord, mais ne s'étaient jamais aventurés sur le mystérieux archipel.

[image: ] Avant la conquête espagnole, les Canaries étaient habitées par les Guanches. Le terme guanche dérive d'un nom lui-même guanche, wanchinet ou gwanchinet, composé de wa ou gwa, qui aurait signifié « homme ou fils », et de chinet, qui était alors le nom de Tenerife. Le toponyme Chinet, signifiant alors « grand volcan », assimilait l'île au Teide, comme sous l'Antiquité romaine. Le mot guanche aurait donc eu le sens de « fils de Tenerife » et ne s'appliquerait au sens strict qu'à l'ancienne population de cette île.

Une autre thèse avance que ce sont les explorateurs portugais et génois qui, lorsqu'ils arrivèrent aux Canaries à la fin du XIIIe siècle et rencontrèrent des populations, leur donnèrent alors le nom de Guanche, de gwan chin, « les enfants du grand volcan ». Ils désignent les premiers habitants de Tenerife. Cependant, on a aujourd'hui pris l'habitude de désigner ainsi l'ensemble de la population préhispanique de l'archipel. Ce terme générique pose problème car il ne prend pas en considération les différences existant entre les populations de chaque île, différences accentuées par un étonnant manque de communication entre elles, pourtant si proches.

Aujourd'hui, aucun témoignage ni aucune fouille archéologique n'a fait état d'embarcations, et il semble que les Guanches n'étaient en rien des marins. Pourtant, il n'y a que par la mer que l'on peut atteindre les îles. La théorie la plus plausible, au vu de la proximité de la côte marocaine, est qu'ils soient originaires du nord-ouest de l'Afrique et sans doute des Berbères, comme les actuels Kabyles d'Algérie ou encore les Touareg. Cependant, le courant et les vents alizés auraient tout aussi bien pu les faire venir de la péninsule Ibérique. Les dernières démonstrations du navigateur et archéologue Thor Heyerdahl tendraient cependant à relativiser le fait que, durant l'Antiquité et selon les techniques de confection des embarcations connues de l'époque, il n'aurait pas été impossible pour les descendants des Guanches de provenir de contrées lointaines : le mystère demeure entier à ce jour..

[image: ] Origine des peuplements Guanches. On peut supposer que le peuplement des Canaries se soit effectué en deux vagues distinctes, pouvant aussi bien venir d'Afrique du Nord que d'Europe. Les futurs Guanches ne sont peut-être pas arrivés aux Canaries avant 3 000 ans, mais leur immigration avait sans doute pris fin en l'an mille avant notre ère. Bien que la langue guanche se soit diluée dans plusieurs dialectes propres aux îles et se soit mélangée aux toponymes repris par les colons espagnols et aux canarismes, on peut aisément l'apparenter à la langue berbère. C'est en tout cas l'hypothèse la plus souvent retenue, une hypothèse qui se conforte dans certaines caractéristiques de ses deux peuples.

[image: ] Agriculture et artisanat guanches. Les Guanches ne connaissaient pas la charrue, mais cultivaient des céréales (orge, froment) et des légumes secs. La farine des grains d'orge grillés donnait le gofio, cette pâte très nourrissante qui reste aujourd'hui le plat le plus typique des Canaries. Ils pratiquaient, comme les Berbères, l'élevage de chèvres, qui leur fournissaient l'essentiel de leur viande et du lait dont ils tiraient du beurre. Ils élevaient aussi le mouton et le porc. En outre, la cueillette (fruits, champignons) et la pêche côtière constituaient un complément important de leur alimentation. Ils habitaient principalement des abris-sous-roche plus ou moins creusés et aménagés, comme, encore aujourd'hui, certains paysans de Gran Canaria. Cet habitat troglodytique et surtout leur habillement réduit à des peaux de chèvre cousues sont tout ce qu'a retenu d'eux l'imaginaire moderne, notamment touristique, qui les assimile aux hommes de Cro-Magnon. Comme ces derniers, les Guanches ignoraient l'usage du fer : les conquistadores eurent pourtant du mal à venir à bout de leurs armes de bois et de pierre taillée, de leurs lances (añepas) à la pointe durcie à la flamme ou prolongée d'une lame de pierre volcanique effilée et coupante. Ils faisaient également des poteries, sans l'aide d'un tour, selon une technique encore utilisée aujourd'hui par les Berbères.

En outre, ils maniaient avec dextérité le bâton, ou palo, qui leur servait pour les activités de pastorage et s'affrontaient le cas échéant en joutes.

[image: ] Structure sociétale guanche. Chaque tribu avait à sa tête un monarque, appelé mencey à Tenerife, guanarteme à Gran Canaria ou roi par les conquistadores, bien qu'il soit plus judicieux de parler de chef. En dessous de celui-ci et de sa femme, de sa famille et de l'assemblée d'anciens qui le conseillait, la société était hiérarchisée en deux principales classes : les nobles et la plèbe. Catégorie à part, les prêtres semblent avoir eu le pouvoir d'anoblir n'importe quel plébéien.

Les momies constituent l'une des principales traces de la culture guanche qui sont parvenues jusqu'à nous. Les corps étaient enduits de beurre, séchés au soleil, puis embaumés et ensevelis dans des grottes semblables à celles qu'habitaient les vivants, ou plus rarement, à Gran Canaria et peut-être aussi à Tenerife, dans des tumuli. Moins élaborée que celle des anciens Egyptiens, cette technique de momification n'a su conserver les restes antérieurs au Xe siècle de notre ère ; ceux qui sont postérieurs sont aujourd'hui exposés dans les musées de Las Palmas de Gran Canaria et de Santa Cruz de Tenerife.

[image: ] Les Canaries restèrent oubliées du monde chrétien jusqu'à la fin du XIIIe siècle, date à laquelle des navigateurs génois, portugais et catalans commencèrent à parcourir ses eaux. En 1312, le Génois Lancelot Maloisel, appelé Lanzarotto Malocello par les Espagnols, débarqua sur l'île. Elle deviendra ensuite Lanzarote. Par la suite, d'autres explorateurs vinrent du Portugal et de Majorque.

En 1344, Luis de La Cerda, prince sans terre apparenté à la famille royale de Castille, reçut du pape le titre de roi des îles Canaries, bien que la conquête n'en fût pas encore véritablement commencée. L'hypothétique roi ne mit cependant jamais les pieds sur ses terres, et le titre passa à un Normand, Robert de Bracamonte, qui n'en profita pas davantage. La conquête ne débuta réellement qu'en 1402, quand Jean de Béthencourt, cousin de Bracamonte, annexa, en compagnie du Castillan Gadifer de La Salle, Lanzarote au royaume de Castille. Précurseur de Christophe Colomb, il fit ensuite reconnaître par Henri III, roi de Castille, son titre de souverain des Canaries jusqu'alors théorique. En 1405, il annexa également Fuerteventura, puis El Hierro, mais échoua face aux Guanches lors de sa tentative de conquête de Gran Canaria et de La Palma. Par la suite, les Portugais disputèrent en vain les îles aux Castillans, qui étendirent leurs conquêtes en 1445, lorsque Hernán Peraza, l'un des prétendants à la charge de Béthencourt occupa La Gomera.

[image: ] La conquête espagnole. Il fallut aux troupes espagnoles de Juan Rejón cinq ans, de 1478 à 1483, pour conquérir les deux royaumes guanches de Gran Canaria, celui de Gáldar, à l'ouest, et celui de Telde, à l'est. Les premiers succès espagnols sur Gran Canaria éliminèrent définitivement les Portugais de la conquête des îles et, dès 1479, les Canaries furent attribuées aux Rois catholiques, tandis que les autres archipels macronésiens et, surtout, les côtes africaines revinrent au Portugal. Dès lors, les Espagnols se tournèrent vers l'Amérique, et c'est depuis les Canaries qu'en 1492 Christophe Colomb s'élança vers l'ouest. L'archipel deviendra alors le passage obligé de tous les conquistadores du Nouveau Monde.

La même année, l'Andalou Alonso Fernández de Lugo, gouverneur des Canaries, se contenta plus modestement de l'île de La Palma. Tenerife restait à conquérir ; les Guanches y résistèrent, infligeant aux Espagnols une lourde défaite en 1494. Les indigènes étaient divisés en neuf royaumes ; certains menceys (rois) se rangèrent du côté d'Alonso Fernández de Lugo, qui mit fin à la conquête de l'archipel en 1496, en venant à bout de Bencomo, mencey de Taoro (aujourd'hui la vallée de La Orotava).

[image: ] Les suites de la colonisation. Les premiers contacts des Guanches avec le monde chrétien furent violents, et les indigènes des îles, quand ils avaient réchappé des combats, étaient réduits en esclavage. Deux papes successifs interdirent ces pratiques au milieu du XVIe siècle. La plus grande partie de la population guanche fut rapidement convertie, suivant les exemples du baptême de ses chefs, et assimilée aussi bien culturellement qu'ethniquement par la population espagnole. En conséquence, la culture des premiers Canariens, à part quelques legs agricoles et linguistiques, disparut rapidement. Aux XVIe et XVIIe siècles, de nombreux sujets castillans, principalement andalous, basques et galiciens, colonisèrent les îles et développèrent la culture de la canne à sucre et des vignobles réputés.

Cette économie florissante et le passage des galions ramenant l'or du Nouveau Monde attirèrent sur les eaux canariennes de nombreux pirates ou corsaires portugais, anglais et hollandais (certains se mêleront ensuite à la population canarienne). De 1730 à 1736, puis de nouveau en 1824, Lanzarote fut le théâtre de violentes éruptions volcaniques. En 1797, l'amiral Nelson tenta de prendre Santa Cruz de Tenerife, mais échoua face aux troupes du général Gutierrez ; son bras droit fut emporté par un boulet au cours du combat. A partir du milieu du XIXe siècle, l'archipel acquit peu à peu son autonomie économique, administrative et politique. En 1852, le statut de port franc fut établi.

[image: ] Les Canaries sous le franquisme. Au début du XXe siècle, on instaura un gouvernement autonome et des cabildos insulares ; un régime économique et fiscal spécifique fut également mis en place. Enfin, en 1927, les Canaries devinrent deux provinces espagnoles. Elles connurent en quelque sorte les tout premiers soubresauts du franquisme. En 1936, Franco est gouverneur militaire des îles. C'est dans la forêt de la Esperanza, sur les crêtes de Tenerife, qu'il prépara l'invasion de l'Espagne depuis le Maroc. Après une guerre de trois ans, Franco dirigea une dictature militaire pendant près de quatre décennies. Aux Canaries, il est courant de voir des plaques ou des noms de rue rappelant le franquisme. Les avenues del Generalisimo ou Franco sont nombreuses. Après la mort de Franco (1975) et la mise en place de la monarchie constitutionnelle de Juan Carlos Ier, les Canaries devinrent, en 1982, l'une des dix-sept Communautés autonomes d'Espagne. En 1985, le Parlement autonome rejeta dans un premier temps l'adhésion à l'Union européenne pour préserver l'agriculture de l'archipel. Puis au bout de longues négociations, il obtint un statut particulier provisoire.

[image: ] Au sein de l'Union européenne. L'accord obtenu permet aux Canaries de faire partie de l'Union européenne avec le reste de l'Espagne tout en restant en dehors de son territoire fiscal comme l'a confirmé une direction européenne de 2006 l'excluant du régime de TVA harmonisée. Depuis leur rattachement à l'UE, les Canaries ont bénéficié d'une aide spéciale d'un montant de 2,8 milliards d'euros pour accélérer le développement économique et social.




Chronologie canarienne


[image: ] 3 000 ans av. J.-C. > arrivée probable des premiers Guanches.

[image: ] IIe siècle av. J.-C. > l'astrophysicien Ptolémée fait passer le méridien 0 par l'île d'El Hierro

[image: ] 600 > des navigateurs phéniciens et carthaginois repèrent les îles Canaries.

[image: ] 1200 > des navigateurs génois, portugais et catalans parcourent les eaux canariennes.

[image: ] 1312> le Génois Lancelot Maloisel (Lancelotto Malocello) débarque sur Lanzarote alors qu'il était parti à la recherche des frères navigateurs et marchands Vandino et Ugolino Vivaldi.

[image: ] 1344> Luis de La Cerda reçoit du pape le titre de roi des îles Canaries

[image: ] 1402 > le Normand Jean de Béthencourt annexe Lanzarote au royaume de Castille.

[image: ] 1405> Jean de Béthencourt annexe également Fuerteventura, puis El Hierro.

[image: ] 1445> le Portugais Hernán Peraza occupe La Gomera.

[image: ] 1479> les Canaries sont attribuées aux Rois catholiques.

[image: ] 1483> conquête de Gran Canaria par les troupes espagnoles de Juan Rejón.

[image: ] 1492> Christophe Colomb s'élance vers l'ouest depuis les Canaries.

[image: ] 1492 > conquête de La Palma par Alonso Fernández de Lugo.

[image: ] 1496 > conquête de Tenerife par Alonso Fernández de Lugo non sans avoir essuyé une défaite humiliante à Acentejo deux ans auparavant face au chef guanche Benchomo, y perdant la majeure partie de son expédition.

[image: ] 1852> établissement du statut de port franc.

[image: ] 1900 > mise en place d'un gouvernement autonome et des cabildos insulares.

[image: ] 1927> les Canaries deviennent deux provinces espagnoles.

[image: ] 1936> Francisco Franco est gouverneur militaire des îles. Coup d'Etat militaire contre la République et début de la guerre civile.

[image: ] 1939> dictature militaire dirigée par Franco.

[image: ] 1975 > mort de Franco et mise en place de la monarchie constitutionnelle de Juan Carlos Ier (Constitution en 1978).

[image: ] 1982> les Canaries deviennent l'une des dix-sept Communautés autonomes d'Espagne.

[image: ] 1985> le Parlement autonome rejette l'adhésion à l'Union européenne et obtient un statut particulier provisoire.

[image: ] 1991> les îles Canaries sont la première Communauté d'Espagne à interdire le spectacle des corridas par la Ley Canaria de Protección de Animales. Et sera suivie par la Catalogne... en 2011.

[image: ] 1993> les Canaries sont déclarées Réserve de la biosphère de l'Unesco.

[image: ] 7 juillet 1994 > régime fiscal très favorable.

[image: ] 30 décembre 1996> la réforme du statut, également approuvée par une loi organique, constitue un pas en avant considérable en matière d'autogouvernement avec l'incorporation d'améliorations fondamentales qui reconnaissent les Canaries comme un territoire insulaire éloigné, faisant ainsi d'elles la Communauté la plus singulière et la plus différenciée de toutes celles qui constituent l'Etat espagnol.

[image: ] Décembre 2001> les îles perdent le statut de port franc.

[image: ] Janvier 2002> comme dans tous les pays de l'Union européenne, l'euro devient l'unique monnaie des Canaries.

[image: ] 2003> Maria del Mar Julios est, depuis 2003, la première vice-présidente du gouvernement autonome des Canaries.

[image: ] Mars 2004> attentats à Madrid : 191 morts. Le gouvernement de droite de José Maria Aznar perd les élections et les socialistes remportent les élections législatives.

[image: ] 2006> 500e anniversaire de la mort de Christophe Colomb.

[image: ] 2007 > les élections municipales (dans l'ensemble du pays) et régionales (dans treize des dix-sept Communautés autonomes dont les Canaries) ont eu lieu le 27 mai 2007. Le parti socialiste (PSOE) a réussi à se placer en position d'exercer le pouvoir dans le cadre de coalitions avec les partis régionalistes et nationalistes aux Canaries.

[image: ] 2008> inauguration du télescope Magic 2 au laboratoire d'astrophysique de La Palma, en présence du prince Felipe d'Espagne.

[image: ] 2009> le plus grand télescope du monde a été inauguré à l'observatoire Roque de los Muchachos sur l'île de La Palma le 24 juillet 2009 en présence du roi d'Espagne Juan Carlos.

[image: ] 2010 > les Espagnols sont sacrés pour la première fois champions du monde de football en Afrique du Sud contre les Pays-Bas (1-0). Le Canarien Pedro Rodriguez fait partie de la sélection officielle.

[image: ] 2011> les élections régionales et municipales se sont tenues en mai. Le président sortant du Gobierno des Canaries Paulino Rivero (CC), candidat à sa propre succession, est réélu.

[image: ] 2012> au cours de l'été, suite à une forte vague de chaleur et à un air sec, de nombreux incendies ont dévastés près de 4000 hectares de végétation sur les îles de Tenerife et de La Gomera.

[image: ] 2013> la première éolienne « en mer » espagnole inaugurée aux Canaries, installée en haut d’un mât de 154 mètres, avec trois pales de 62,50 mètres.

[image: ] 2015 > les élections régionales du 24 mai 2015 ont permis l'entrée de Podemos au parlement canarien, avec 7 députés, 16 pour la coalition canarienne (CC), 15 pour le PSC-Psoe et 12 pour le PP.

[image: ] 9 juillet 2015> Fernando Clavijo Battle (CC) est élu président du gouvernement des Canaries, après un accord avec le PSC et le PSOE.

[image: ] Septembre 2017> un grand incendie touche plus de 1 000 ha dans la région de Tejera en Grande Canarie.

[image: ] 20 septembre 2017 > Santa Cruz de Tenerife inaugure le premier « feu rouge » du soleil de l’archipel, destiné à informer résidents et touristes sur les heures d’exposition maximale au soleil.

[image: ] 22 novembre 2017 > les nationalistes canariens défendent l’application de l’article 155 mis en place après la Déclaration unilatérale d’indépendance par le parlement catalan.

[image: ] 31 mai et 1er juin 2018> vote de la motion de censure contre le gouvernement Rajoy présentée par le PSOE et appuyée par Podemos, et divers partis régionalistes : ERC et Pdcat pour les Catalans ; PNV et EH Bildu, pour les Basques ; Compromis, pour les Valenciens et Nueva Canaria pour les Canariens. Pedro Sanchez devient le septième président du gouvernement espagnol.

[image: ] septembre 2018 > Tenerife a accueilli le XVIIIe Mondial de basket-ball féminin, gagné par les Etats-Unis, l'Espagne en troisième position.
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